


L 
orsque nos fondateur s ont cree 
!'AFG, ils n'imaginai ent peut­
etre pa s taus les impacts de 

cette initiative et I' anniversaire que 
nous ce leb rons un peu plus de 50 ans 
apres. II tau t dire que du temps de nos 
pionniers. ce sont taus les secteurs 
d'une profession qui se sont engages 
avec enthousiasme pour faire vivre 
I' association et ils y ont reussi. Bien sur 
le succes arrivant. I' AFG a suscite des 
convo itises et par exemp le le deve­
loppement de son activite d'ensei ­
gnement a ete steppe. C' est pa rfois la 
ran<;:on de la reussite. Vous trouverez 
la relation resumee de ces 50 annees 
ple ines dons ce nume ro double. 
Sa lecture permet de remettre les 
idees en ordre sur le role des personnes et des 
orga nismes. Depuis ce temp s des pionniers, I' AFG 
a pris so place bien 6 elle dons le paysage fran-
9ais et internationa l et porte haul et fort plusieurs 
idees: 

• Comm e association Loi de 1901. elle ceuvre 
pour l' interet gene ral et non pour des interets 
particu liers ; 

• Elle rassemble sans exclusive tau s ceux qui 
s'interessent 6 la gemmologie et pour ce la 
s· est co nstruite com me le pole de diffusion des 
information s. de la con fronta tion de s idees et 
de la mise 6 disposition de services don s un 
cad re convivia l et de qua lite. Ceci n·exclut 
pa s I' appr entissage et la forma tion co ntinue ; 
que sont les Rendez-Vous Gemmologiques 
de Paris3. sinon un grand seminaire de forma­
tion pour tau s ! La 3eme edition du " Gemmes 
de I' AFG"· avec ses 185 pierres ana lysees. 
precede de ce meme souci de mettre 6 la 
disposit ion de ch acun des information s essen­
tielles, technique s et pratiqu es ; 

• Dans le concert international professionnel, 
!'AFG s'efforce de conco urir au royon nemen t 

de la France. Le concept de • Pole 
Fran9a is de la Gemmolog ie » en 
est run des ec lairages. L'ensemble 
des eveneme nts qui compose nt 
noire 5c,eme anniversaire conforte 
notre demarc he. Ainsi. !'initiative de 
mettre en valeur « 50 personnalites et 
evenements qui ant frn;;onne depuis 
/'Antiquit e /'histoire des gemmes » a 
un fort retent issement internat ional ; 

• Entin. nous nous effon;:ons de ne 
pas laisser la gemmo logie vivre 
en vase clos mais au cont raire 6 
l'integr er au contexte general de 
!'evolution mondiale . Les appo rts 
geopolitiques . strategique s et 
ec onomique s nous y aiden t. 

Mais tout cela serait peu de choses sans le fac­
teur humain ; I' appro c he des ge m mes rec lame 
d 'abord la vertu d 'humilit e. la mise en va leur 
de la beaut e et du caractere excep tionnel de 
la nature necessite une longu e prat iqu e parfois 
ingrate. la gemmo log ie nou s invite au reve. 
a !'intuition. au voyage et 6 remo tion. 

Dans les textes indi ens anci ens, la somme 
de I' exper ience const itue la science sac ree 
(veda) qui peut s·exprimer sous forme de poesie 
(rgve da) ou de musiq ue (Somaveda). 

« La po esie surpa sse ta prose. car son rythme 
cree une plus haut e unite et fait tomb er /es 
chain es de /'esprit. Mais la musiqu e est plus 
subfile encor e que la poesie en nous faisant 
dep asser le sens des mots et en nou s pta -
9ant dons un eta t de recepti vite intuitive • 
(Lama Anag arinka Govinda) . Puisse cette belle 
musique unitaire et subtile de l'AFG nous ent rai­
ner longl emps encore ! 

Bien co rdialem ent. 
Didier Giard 
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,; , , 
50 PERSONNALITES ET EVENEMENTS 

50 personnalites et evenements qui ont f aQonne 
l'histoire des gemmes depuis l'Antiquite. 

L 
e 50 •111

• Anniversaire de l 'AFG reclamait de prendre une initiative qui englobe l 'ensemble du monde de la gem­
mologie. Dans cet esprit, il nous est vite apparu qu 'en s'appuyant sur une consultation internationale, nous 
pourrions mettre en avant 50 personnalites, evenements, institutions, qui ontjoue im role decisif dans l 'histoire 

des gemmes. S'interroger sur ce qui est structurant, montrer Les grandes periodes et ['evolution des pratiques, deni­
cher des personnes etfaits pmfois meconnus, et pourtant si importants, a ete notre ambition. Nous avons ainsideroule 
le.fil d'une grande histoire et sommes partis dans la quete d'une approche un peu universelle; gageons que chaque 
gemmologue retrouvera beaucoup de visages et de faits connus mais aussi decouvrira de nouvelles facettes de sa disci­
pline. En.fin, il ne s 'agit pas lad 'un concours ou d'une competition qui degagerait de far;on definitive Les 50 Premiers 
mais d'une demarche visant a apporter a chacun une meilleure apprehension de l'univers merveilleux des gemmes. 

Le Comite International de Selection 

Nous avons demande a une autorite incontestee, 
Henri-Jean Schubnel, ancien President de l' AFG, 
et ancien Conservateur des collections mineralo­
giques nationales et Professeur au Museum Natio­
nal d' Histoire Naturelle de Paris, d'e n assurer la 
Presidence. La composition de ce comite a ete la 
suivante. 

President: Henri-Jean Schubnel. 
Membres: 

• Pierre-Jacques Chiappero, Ma1tre de Confe­
rences au MNHN - France 

• Andrew Cody, di.recteur de Cody Opal , past Pre­
sident d' ICA - Australie 

• Damien Cody, directeur de Cody Opal - Aus­
tralie 

• Frall(;ois Gendron, lngenieur, Archeologue au 
Laboratoire « Histoire Naturelle de l'Homrne 
Prehistorique » (MNHN/CNRS) - France 

• Erik Gonthier, Ma'i'tre de Conferences au 
MNHN - France 

• Michael Krzemnicki, directeur de 1 'Institut 
Suisse de Gemrnologie SSEF a Bale - Suisse 

• Bernard Lasnier, Professeur Emerite a l'Univer­
site de Nantes, President du Centre de Recherches 
Gemmologiques (CRG) - France 

• Thomas Lind, President de l' Association Al­
lemande de Gemmologie, Vice-President du 
Secteur A (Pierres) de la CIBJO- Allemagne 

• Vincent Pardieu, Senior Manager, Field Gemo­
logy au Laboratoire GIA de Bangkok - France 
et Tha.Ylande 

• Francine Payette, Fellow de l' Association Cana­
dienne et de l' Association Britannique de Gem­
mologie, enseignante en geologie et gemrnologie 
au Canada, en Australie et a Madagascar, a dirige 
la revue australienne de Gemmologie - Australie 

• Jean-Paul Poirot, ancien directeur du Labo­
ratoire de Gemrnologie de la Chambre de 
Commerce et d'Industrie de Paris , ancien 
Vice-President de I' AFG/conseiller scientifique 
-France 

• Margherita Superchi, ancienne directrice du 
Laboratoire CISGEM de Milan et ancienne 
Presidente de la Commi ssion Gemrnologique de 
la CIBJO - ltalie 

• John Saul, PhD en geologie du M.I.T., membre 
fondateur d' ICA, decouvreur de nombreu ses 
mines en Afrique de l'Est - U.S.A. 

• Nicolas Zylberman, historien de la gemmologie, 
negociant, gemrnologue - France et Belgique. 

En tout, le Comite de Selection a retenu 193 pro­
position s differente s, ce qui prou ve l' eclectisme et 
l' ampleur de la discipline . Elles sont toutes listees 
ci-apres de maniere alphabetique. Certaine s n'o nt 
rec;u qu ' une voix, d'a utres etaient tres proche s de 
celles qui ont finalement ete choisies. 
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I Les 193 propositions 
Selection: 

Academia def Cimento • Agricola • Al Binmi • L'Alexandrite 
(Dural) • L'Ambre (Rowes de l'Ambre et Chambre d 'Ambre) 
• Amethystes de Russie • Anderson Basil William • Anvers 
(place cl') • Aren1 Joel • Aristote • Asea • Assc/1er Joseph 
Isaac • Association Franraise de Gemmologie • A11stralia11 
Gemmological Association • Averani et Targioni • Baekelc111d 
• Bank Hermann • Bauer Max • Bettetini Etie1111e • Bingen 
Hildegarde de • Bosshart George • Bouman de • Bravais 
Auguste • Bridges Campbell • Boutm1 Louis Marie Auguste 
• Brown Grahame • Bruton Eric • Ca11adia11 Gemmological 
Association • Cassedanne Jacques • Caste/lane Victoire de 
• Cavenago I Big11a111i Moneta speranza • Chatham Carroll F 
• Chenevix Richard • Chikayama Akira • CNRS (Sautter 
Violaine) • Collins Alan • Co111111ercialisatio11 Egrisee syn­
thetique • Corindons traitements • Crmvningshield Robert • 
Czachralski Jan • Damour Alexis • Dana James • De Beers 
Research Center • De Boodt Anselme Boece • Diamant.1· 
d'Australie • Diamams du Bresil • Diama11ts du Ca11ada • 
Diamants de Russie • Diama111s du Venezuela • Diama111.1· 
HPHT • Diamallls sy111hetiques • Dioscoride • Dioscoride 
d'Egee • Dume/le • Dutens L. • Ebe/men Jacques Joseph • 
Emeraudes des Muiscas • £111eraude symhetique • Emmefl 
John • Eppler W.F. • Europea11 Ge1111nological Symposiums 
• Farnese (famille) • Fersman Alexander E. • Fremy Edmond 
• Fres11el • Frier C. • Fritsch E111ma11uel • Gemmologica/ 
Associatio11 of Great Britain • Gemmologia Europa (Milan) • 
Gemological Institute of America • Ge11eral Electric Research 
Lab • German Gemmologica/ Association • Ges11er • GIA 
Symposiums • Gilso11 Pierre • Giulia11i Gasto11 • Greville 
Charles • Giibelin Eduard J. • Haeger T. • Hainsc/11vang T. 
• Hanni Henry A. • Hautefeuille Paul Gabriel • Hawthome 
Franck • Haiiy Rene Just • Hodgkinson A. • Hofmeister W. • 
Hope (Diamalll) • Hughes Richard W. • /CA • ldar-Oberstei11 
et Ruppe11tha/ • lgmerald • lnde • International Ge1111110/ogica/ 
Conferences • Irridiations commerciales de gemmes • l11stitllfo 

50 personnalites et evenements qui ant frn;onne 
/'histoire des gemmes depuis /'Antiquite 

du Comite International de 

Gemmologico Italia110 • Jacqui11 • JAR • Jobbins • Johnson 
M.I. • Les Joyaux de la Couro1111e Brita11nique (Tresors gem­
mo/ogiques) • Kam111erling R. • Keller P. • Kimberley ( Rush 
de) • King C. W. • Klaproth M.H. • Koivula John Llamarii 
• Ku11z Georges Frederik • Laboratoires de ge1111110/ogie • 
Lacroix Alfred Amoine Franrois • Lagache Hubert • Lalique 
Rene J • Lapis Lazuli (Badaksha11, Sar-i-Sang) • Lasnier 
Bemard • Lavoisier A11toi11e Laure11t de • Le Grand Albert • 
Lemery Nicolas • Level Di11a • Liddicoat Richard T. • Lu/zac 
Y. • Marbode de Re1111e.1· • Mazarin cardinal de • Medicis 
• Meyer He11ry 0. • Mikimoto Kokishi • Miller Williams H. 

• Moissa11 He11ri • Morel Bemard • Moses Tom • Nacke11 
• Na11cy (Ecole de) • Nassau Kurt • Navarat11a (Bijoux) • 
Notari Franck • Papyrus de Leyde • Papyrus de Stockholm • 
Parkers et Hyafl • Perrey A. • Peruzzi Vi11ce11zo • Peysso1111el 
• Piat Da11iel • Plast!fication des turquoises • Pline / 'A11cie11 
• Poirot Jea11-Pa11/ • Polo Marco • Pon1sawat W. • Pough 
Frederick H. • Pyrgotele • Read Peter • Re11dez-Vous 
Gemmologiques de Paris® • Roditi M. • Ro11deau Benjami11 
• Rome de / 'Isle Jean Baptiste Louis • Rossma11 Georges R. • 
Sahagun Bemardi110 de Ribera • Sandawana (Emeraudes) • 
Sauer D.A. • Saul John • Scarratt Ke1111eth • Schlossmacher 
Karl • Sc/1111etzer Karl • Schub11el Henri-Jean • Schumann 
Walter • Seville Isidore de • Shigley John • Shipley Robert 
• Sinkankas John • Smithson Tennant • Sobolev • Ste11on 
Nicolas • Strack Elisabeth • Stras Georges Frederic • 
Streeter Edwi11 W. • Stm11z Hugo • Sunagawa lchiro • Tagore 
S.M. • Tavernier Jean Baptiste • Teifashi • Theme/is Ted • 
Theophraste • Tolkowsky Ucunille) • Tsavorite (decouverte de 
la ) • Tucson • Van Berkem Lode • Vauqueli11 Louis Nicolas 
• Veme sur internet • Verneuil Auguste Victor Louis de • 
Vleeschdrager Eddy • Voillot Patrick • Wa11 Robert • Wang 
W. • Watermayer Basil • Webster Robert • Wollaston Tul/ie 
Comtl11vaite. 

I Les contributeurs a la presentation des 50 personnali­
tes et evenements selectionnes : 

Les membres du jury ont etc rej oints par : 

• Jean-Pierre Chalai11, directeur departeme nt Diamant -
lnstitut Suisse de Gemmologie - SSEF 

• Didier Giard, President de l' AFG 

• Gaston Giuliani, directeur de recherches a l' lnstitut de 
Recherche pour le Deve loppement (IRD), Adm inistrateur 
de l' AFG 

• Henry A. fliim zi, anc ien directeu r de l' lnst itut Suisse de 
Gem mologie - SSEF 

• Michele Heuze, historienne du bijou 

• Delp hine Leblanc, GG 

• Eddy Vleeschdrage r, anc ien President de la Gu ilde du 
Diama nt et Pierres Precieuses d' Anvers et anc ien President 
et Fondateur de l'Inst itut de Gemmo logie du H.R.D . 
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50 PERSONNALITES ET EVENEMENTS 

N° 1 
ARISTOTE ET 
THEOPHRASTE 
Respect i vement 
384 -322 av. J.C. et 
372 - 287 av. J.C. 

La seule partie slric-
temenl minera le 
connue de l'a:uvre 
d' Aristote tienl en 
une page sous un 

chapitre intitule Metau.x et Mineraux dans les Meteorologiques. 
Pourquoi done introduire cette longue histoire d'acteurs ayant 
influe sur la gemmologie par le Stagirite ? Car comme dans de 
multiples domaines de recherche, Aristote est le fondateur de phi­
losophies ayant permis les developpements de la comprehension 
de la formation des gemmes. 

Chez Platon et Aristote, mais aussi chez Theophraste, l'homme el 
la terre sont au centre du Monde impliquant, en !'absence de tout 
instrument d'observation, !'e laboration de concepts essentiels de 
Philosophie Naturelle, la science antique. Les enseignements de 
ces preceptes applicables a la constitution des pierres se retrouvent 
dans le livre d' Aristote De la Generation et de la Corruption, et 
feront autorite durant deux millenaires. Theophraste en fut le 
premier disciple. II serait ne vers 372 av. J .C. sur l' 'ile de Lesbos. 
II etudia a Athenes, rejoignit l'ecole de Platon et devint l'a mi et 
l'eleve d' Aristote; ii Jui succeda au Lyceumju squ'a sa mort vers 
287 av. J.C. II entra dans la posterile par ses Caracteres, mais 
son a:uvre scientifique, particulierement sur Jes plantes, est au 

N° 2 
PLINE L'ANCIEN 
23 - 79 ap. J.C. 

Pline est general de 
cavalerie sous Neron 
lorsqu' il decide de 
vouer sa vie a son 
Histoire du Monde 
(Natura/is Hisloria) 

en 37 livres dedies a l' astronomie, au cosmos, a la geographie, 
a la vie humaine, au monde animal, au regne vegetal, a la geo­
logie. Le 37'"'0 livre est la consecration de la beaute de l'univers 
reduite aux gemmes. A !'apparition de l'imprimerie europeenne, 
Jes 37 livres font partie des premiers textes a etre edites. L'Eglise 
n'appose pas son veto a celle publication car Pline ne professe pas 
de theories scientifiques contraires a l'enseignement de la Bible, le 
Romain n'ayant pas suivi la theorie des philosophes naturels grecs. 
Jusqu' au XIXeme siecle Pline I' Ancien, a tenu un role primordial 
dans l'histoire des gemmes et de la gemmologie. 
De l'antiquite jusqu'a l'avenement de la gemmologie en tant que 
science d'etude, peu d'auteurs ont fait abstraction du Livre 37 tant 
cette a:uvre faisait autorite en tant qu'observation de la nature. Ce 
precieux temoin d'histoire de la gemmologie propose une enu­
meration complete des gemmes utilisees dans le monde Romain : 
les vases murrhins, l'ambre, le diamant, la perle, Jes emeraudes, 
l'opale ou les pierres opaques. Pline prend aussi grand soin a 
presenter les gemmes qu'i l n'a pas observees lui-meme mais que 

Des anciennes civilisations 
a la Renaissance 

mains egale a son a:uvre litteraire. Le nombre impressionnant de 
references et citations du travail de Theophraste pourrait laisser 
penser qu' il n'ex istait pas de traite aussi universellement connu et 
qu'e tant parfaitement assimile, ii etait ainsi devenu la source de 
la comprehension des gemmes. Mais dans les faits, le Traite sur 
/es pierres fit l'objet de bien peu d'e tudes et nous pouvons dire 
qu' il resta incompris par la majorite des auteurs medievaux et 
« modemes » qui le citait sans meme l'avo ir lu. Le De Lapidibus 
fut traduit une seule fois en frarn;:ais en 1754 a partir de la 
version anglaise du grec par Hill, l'annee precedente. Ce n'est 
pas, a proprement parler, un travail descriptif ou philosophique 
mais plutol un essai de classification des matieres minerales cree 
sur la base de la methodologie el de l'omnipresente etiologie 
aristotelicienne. Un grand nombre des especes citees sont utili­
sees a dessein en exemple de concepts, marquant !' absence d' une 
intention puremenl naturaliste, ce qui nous permet de comprendre 
que Theophraste ne mentionna qu'une representation parcellaire 
des mineraux connus a son epoque. 

Proposanl en premier lieu la separation en deux classes princi­
pales, « pierres » et « terres » que l'oryctologie du XYfll eme 
siecle continuera a utiliser, Theophraste, indissociable de la phi­
losophie d' Aristote, symbolise la toute premiere tentative d'e tude 
systematique de matieres gemmiferes. 

ses correspondanls dans !'Empire lui ont patiemment decrites. 
II evoque aussi Jes pierres aux vertus extraordinaires que Jes 
« mages » administrent de maniere ehontee, Pline ayant une aver­
sion violente pour les croyances attribuees aux pierres. II refute 
les « indignes mensonges des mages, car c'esl surlout au sujet 
des pierres precieuses qu 'ifs 011/ debite leurs fables el depasse 
tous /es prodiges, par la seduisante appare11ce des remedes 
tires de ces substances ». Ses longues descriptions proposenl 
une vision naturaliste evocatrice des plus precises comportanl 
les notions de couleur el de facies, des dessins figures, ainsi que 
l'eclat et la transparence des gemmes. II distingue concretement 
les confusions possibles et ajoute la localisation geographique des 
gisements. Nous lui devons precisement le terme gemmologique 
d'Almandin (Alabanda en Carie, Asie Mineure). 

Enfin, ii lie la pierre a l'humain a travers l'artisanat necessaire 
a la transformation des gemmes, la lapidairerie et la bijouterie. 
Pour avoir consigne ses recherches de maniere systematique, 
Pline doit recevoir le titre de premier gemmologue tel que nous le 
definissons aujourd' hui. Hormis les descriptions oculaires, ii livre 
aussi ses appreciations sur la densite, la pesanteur et la durete des 
300 pierres decrites et excelle dans ce travail de referencement. 
En voulanl etudier l'eruption du Yesuve, ii decede en 79 ap. J.C. 
etouffe par les exhalaisons sulfureuses du volcan. 
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~ N°3 
PEDIANUS DIOSCORIDE 

Sous Neron, Dioscoride est 
medecin anache aux armees 
ou ii constilue un herbier 
medicinal grace aux plantes 
qu' il collecte lors des cam­

40 - 90 ap. J.C. 
Date clef : an 80 

\ 

pagnes. Sa Materia Medica devient un outil indispensable a la 
pharmacopee pour les deux millenaires suivants. 

Le premier manuscrit connu de cette reuvre, date de 512, est 
conserve a Vienne. Transmis, annote et commente par d' il­
lustres medecins arabes, cette encyclopedie scientifique parvient 
ensuite au monde occidental par les traducteurs medievaux. Les 
merveilleuses representations iconographiques des manuscrits 
arabes justifient a elles seules l'autorite de son reuvre. Au 
XVI eme siecle, ces textes seront adaptes pour l'imprimerie 
en anglais, franc;ais ou allemand. Leur rayonnement el leur 
longue transmission ~t travers les ages et les civilisations ont 
profondement marque l' histoire de la bolanique. L'utilisation 
medicale des vegetaux, des resles des animaux et des mineraux 
qui yest explicitee, est devenue une source inepuisable de travail 
pour les apothicaires. Mais Dioscoride n' apporte aucun credit 
aux pouvoirs magiques des pietTes. II s'e n Lient a leurs vertus 
prophylactiques et curatives, permettant a son traite de jouir 
d'une puissante noloriete. A propos du corail, ii mentionne que 
« le 111eilleur de taus est le rouge, aise a mettre en pe tites pi eces, 
uni par toutes ses partie s, de l 'odeur de / 'algue, fort brw1ch11 
et de la fo rme d 'un arbrissea u. II reprim e /es excro issances 
de la chair, nettoie /es cicatric es des ye 11x, rempli t /es 11/ceres 
prof onds et /es cicatrices». 

Par ses descriptions precises, au-dela des preconisations, des 
modes de preparation et de ('administration des reductions ou de 
!'apposition de ces pietTes, Dioscoricle permit l'e panouissement 
de la connaissance des gemmes clans les spheres scientifiques. 

N° 4 
ABU 1-RAYHAN 
MUHAMMAD IBN 
AHMAD 
A1-BIRUN1 
973 - 1048 
Date clef : 1046 

Al Biruni est un 
esprit universe(, pro­
fondement tolerant 
et libre de prejuges, 
qui s'a ttacha a pro­
mouvoir la pratique 
de la libre reflexion. 
II est tout a la fois 

botaniste, physicien, astronome, mineralogiste, geographe, histo­
rien, chronologiste, pere de la pharmacie arabe, philosophe, poete 
et humaniste. Ne non loin de l'ancienne ville de Khiva (province 
du KJ1warizm), l'Ouzbekistan actuel, son premier precepteur fut 
un grec qui lui demandait de lui apporter des plantes, graines et 
fruits afin d' eveiller sa curiosite. Puis un mathematicien et astro­
nome local l'ini tia a la geometrie d'Euclide et a l'astronomie de 
Ptolemee. 

r 

Des ancienne s civilisations 
a la Renaissance 

PYRGOTELE ET DIOSCORIDE D' EGEE 
Respectivement -I V'"" siecle av. J.-C. et I " siec/e ap. J.C. 
Date clef: an IO 

lls sont consicleres comme les plus grands graveurs sur pierres 
fines (glyptique) de tous les temps. Pyrgotele etait le graveur 
sur pierres fines (lithoglyphe) d' Alexandre le Grand (vers le 
!Verne siecle av. J.C.). Pline le considerait deja comme le plus 
habile des graveurs de son epoque. Alexandre l'a vaitju ge le seul 
digne de reproduire son portrait sur des gemmes. Pyrgotele ne 
signa jamai s ses a:uvres. 

La superiorite grecque dans les arts de la glyptique fit j aillir des 
noms d'a rtisans comme Solon, Hyllus, Apollonide, Cronius, 
Onese, Sostrate, el surtout Dioscoride, avec ses trois fils 
(Eutyches, Herophile, Hyllus), qui signerent quelques-unes de 
leurs a:uvres. Graveurs grecs installes a Rome, a la cour des 
empereurs Auguste et Tibere, Pline attribue a Dioscoride le 
sceau imperial d' Auguste (entre IO el 14 ap. J.C.), ii realisa aussi 
peut-elre les cleux plus beaux et plus grands camees connus dans 
le monde : « La Claire d 'Au g11ste » , qui fit partie du tresor de 
Saint-Sernin de Toulouse ju squ'e n 1533 quand Franc;ois ler le 
donna au pape Clement VII, et qui est actuellement conserve 
a Vienne, sous le nom de « Grand camee de Vienne » ; puis le 
« Grand camee de Fran ce» (sardonyx a 5 couches, 31 x 26 cm) 
dont on conna1t exactement l' histoire depuis le regne de Tibere, 
jusqu'a son depot a la Bibliotheque Nationale, a la demande de 
Louis XVI. 

Ce chef-ct' reuvre exceptionnel montre, sur trois registres 
« / 'apot!teose de German icus » . II a done ete grave apres la mort, 
en l' an 19, de ce Lres celebre general romain, neveu et Fils adoptif 
de Tibere, et pere de l'e mpereur Caligula. 

Des l'iige de 17 ans, ii entretient une cotTespondance avec 
Avicenne qui en avail 24. On la retrouve dans l'o uvrage 
« Questions et rep onses » ou Al Biruni interpelle fortemenl 
certains des developpements d' Aristote. Voyageant dans tout 
le pourtour mediterraneen, ii finit par s'e tablir au Caire ou ii fut 
nomme par le sultan, botaniste en chef de l'Egypte , etudiant les 
proprietes medicinales des plantes. II fut l'une des grandes figures 
du Xleme siecle en cette periode de la fin de l'age d'o r isla­
mique. II ne sera vraiment reconnu en Occident qu'au XIXeme 
siecle, notamment sous (' influence de l'orientalisme scientifique 
et de Jean-Baptiste d' An ville. Ses prises de position scientifiques 
sont innombrables, ii developpa en particulier la these de la rota­
tion de la lerre autour de son axe el autour du soleil. A 27 ans, 
ii termina sa « C!trono!og ie des c111ciens peupl es » ou ii essaya 
de determiner les differentes eres de l' humanite. Des 1010, ii 
est admis a l'Ac ademie de Ma '1111111 aux cotes d' Avicenne et de 
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N' ~ (;uilc) 

'----- -- - __, l' historien philosophe lbn Maskawayh. 
II est ce lui qui a ouvert l' Inde au monde musulman , la par­
courant longuement. 11 apprit le sanskrit et d 'a utres langues 
indiennes et rassembla ses observat ions dans son magnifique livre 
« Description de l'lnde » qui reste encore aujourd'hu i un ouvrage 
indispensable pour tous ceux qui veulent comprendre cette terre 
differente de toutes Jes autres . Bourreau de travail , ii a ecrit plus de 
150 ouvrages, peut-etre 180, dont son fameux traite d 'astronomie 
« Le canon de Mas 'ud » . 

11 etudia Jes eto iles et les mineraux pour comprendre Jes secrets 

~ rN o 5 

LES BIJOUX NAVARATNA ET Le peup le 
indien a 

, V/1"'' siecleap. J.C. , touj o ur s 
--- --- - --- -- ----- - lie sy m-

LE RATNAPARISKA DE BUDDHABHATTA 

bolique re ligieuse, sc ience et poes ie. La cosmologie hindoue 
conc;oit l' univers comme contenant sept planetes et deux per­
sonnifications du cycle lunaire, e lles so nt denommees de ites 
celes tes . D 'a pres la legende, le demon Bala voulut defier le 
Dieu Indra. Les dieux lui imposerent alors un sacrifice, ii fut 
foudro ye et chaque partie de son corps devint immediatem ent 
« une 111ontagne de pierres » . De son sang naqu it le rubis ; de ses 
os, le diamant ; de ses dents, Jes perles ; de sa bi le, Jes emeraude s; 
de ses yeux, Jes saphirs ; de sa graisse , le cora il ; de sa peau, la 
topaze ; de ses ongles, le chrysobe ryl. 

Les dieux s'e mparerent des pierTes et durant leurs voyages Jes 
laisserent tomb er dans la mer, les mont agnes, Jes forets, les 
rivieres , qui formerent Jes gites des mines actuelles. Les deites 
celestes (graha) saisirent certaines pierres qui leur furent des !ors 

,,-/N ° 6 
VAN BERKEM LODE ET 
IA PIACE D'ANVERS 
Dare clef: 1470 

Ce n'es t qu ' a panir du 
XVe me siecle que l' on voit 

, para'itre des diamants facet-.,..__ _________ _ 
tes ; ava nt cette periode l'on 

ne polissait que les faces de l'oc taedre. Vers 1470, Louis de 
Berquem decou vre la techniqu e du facettage du diamant a 
l'a ide d'un disque en fonte endui t de poudre de diamant et d ' un 
« dop », pince en bois contenant une tige en bronze surmontee 
d' une coquille en cuivre que l' on remplissa it d ' un alliage d'e tain 
et de plomb dans lequel etait serti le diama nt. C'es t une tech­
nique de base enco re utili see de nos jours. Son arriere-petit-fi ls 
Robert a decr it « !'in vention » de son afoul dans le livre intitule 
« Les Men ,eilles des lndes Orienta/es er Occidenra/es » . Ses 
resultats dans l'art du face ttage parvinrent ju squ 'a Charles le 
Temeraire, Due de Bourgog ne, qui confia au joaillier-diaman­
taire trois diamants bruts pour Jes facetter en echange d' un don 
de 3.000 ducats. L' un des diamants fut donne au Roi Louis XI, 
l' autre au Pape Sixte IV. La tro isieme, une pierre plus epaisse, se 
trouvait au doigt du Due lorsq u' il fut tue sur le champ de bataille 
a Nancy en 1477. 

du cie l et de la te1Te. C'e st sous le regne de Mawdud , fils de 
Mas' ud ( 1040-1048) qu ' il ecriv it son livre de mineralogie sur 
Jes pierres prec ieuses ; ii y decrit la decouverte des mines de spi­
nelles du Badark shan et parle aussi des legendes sur le diamant , 
de la vie de la turquoise et de celle des pecheurs de perles . 

II determina experimentalement le poids specifique de nombreux 
materiaux co mme les metaux, Jes mineraux e t pierres precieuses 
et s' interessa auss i l1 la geolog ie, tentant d'ex pliquer la stratifica ­
tion des roches. 

assoc iees : le soleil au rubis, la lune a la perle, Venus au dia­

mant , Satume au saphir et Mercure a l'emeraud e pour former les 

« grandes pierres » et la topaze, I' oe i I de chat, le corai I et le z ircon 

formerent Jes pierres de moins grande importa nce. Les neuf 
pie1Tes combin ees en un seu l joyau forment le nava -rat11a (]es 
neuf pierres precieuses) qui re lie le microcos me (Jes humains ) 

au macrocosme (l ' univers). C'est dans le Ratnapariska (« La 

connaissance des gemmes ») de BuddaBhalla, vers le V eme 

ou Vl eme siecle ap. J.C. que !'o n trouve cette explicat ion ainsi 

qu ' un grand nombre d'i nformations sur differentes gemme s. 

L 'Aga stimata , le traite sur les gemmes du Xeme siecle ou du 
Xlll eme siecle, reprend les memes explications. Ces deux 

manuscrits etaient utilise s par Jes marchand s, les princes et Jes 

poetes . lls symbolisent, dans la socie te indien ne, l'im portance du 

lien entre les divinit es et les pierres, ce qui explique pourquoi Les 

rois indiens accumul erent les plus gra nds joyaux, afin d ' honorer 

les dieux, symboliser leurs qualites et affirmer leur puissance. 

Le livre et la tai lle de trois diamants pour Charles le Temerai re ne 
furent j amais contredits ni les annees , ni Jes siecles qui suivirent. 
Ce n' est qu ' au debut du XX eme siecle I ors de la compet ition entre 
Anvers et Amsterdam comme centre diamantaire que certains 
« histor iens » mirent en doute I'exis tence de Lode van Berq uem, 
son nom n' apparai ssant pas dans Jes reg istres de la ville . Au 
Moyen Age (et encore actuellement), dans Jes atelie rs, l' on 
connaissait le prenom des tailleurs suivi de leur lieu d ' origine. 
Dans le cas de Louis, cela aurait fort probablement ete Berchem, 
pres d ' Anvers. L'ac te de bapteme ne devint obligatoire qu'a partir 
du Concile de Yillers Cotterets en 1539 et ce lui de Trente en 1563. 

C' est en 1585 que fut creee la celebre Cui/de du Diamant er 
des Pierres Precieuses d 'A11vers . La Place d ' Anvers prit une 
impor tance de plus en plus grande da ns la commerc ialisation 
du diamant mondial. S'app uyant sur une leg islation et une 
reg lementation souples, e lle concourt toujours aujourd ' hui de 
Fac;on significative au P.I.B . beige. Avec 1.800 soc ie tes et 4.500 
courtiers, Anvers accuei lle toujours pres de 80% des brut s du 
monde entier. 

' 

, 
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,-- N°7 
DYNASTIE MEDICIS ET 
DYNASTIE FARNESE 
Env. 1500ap. J.C. 

La branche ainee des 
Medicis descend de Pierre 
Ier ( 14 16- 1469) et de 

....__ ____ ____ __ _.,,, Laurent le Magnifique, pour 
s' achever par l'assassinat d'Alexandre « le Maure » en 1537. 
Le pouvoir passa a la branche cadette descendante de Laurent 
l'Ancien, representee par Cosme Ier, au pouvoir en 1537. 
L'ensemble des branches forma un clan de 32 families s' asso­
ciant au XIVeme siecle pour penetrer Jes arcannes du pouvoir 
en se posant en partisans du peuple contre l'oligarchie Florentine 
constituee de riches families commen;.:antes (families Albizzi, 
Albe1t i, Strozzi) a la tete des 7 Arts majeurs. 

Giovanni di Bicci fonda la banque Medicis, a la fin du XIVeme 
siecle. Cosme I' Ancien marqua le debut de cette dynastie patri­
cienne en devenant l' homme le plus riche d'E urope Gusqu'a 
IO filiales bancaires). Ce banquier des Rois et des Papes initia 
un regne sans partage et debuta une collection d'antiques. En 
parallele, la maison Farnese, qui possedait a Rome le palais 
Farnese, constitua une collection des chefs-d'ccuvre de la sculp­
ture antique comprenant entre autres Ia tasse Farnese, camee cle 
la fin du Ileme siecle avant J.-C., realise f1 Alexandrie pour la 
cour des Ptolemees. Elle possedait aussi le Taureau de Farnese, 
aujourd'hui a Naples et La Flore, L 'Hercule, Le Gladiateur, 
clits aussi « de Farnese » . Medicis et Farnese ranimerent cet 

I 

,;-- N°8 

\. 

EMERAUDES DES MUISCA 
ET PEDRO FERNANDEZ DE 
VALENZUEIA SOTOMAYOR 

p ate clef : 1537 

Les co mmunautes 
Indiennes Muisca, de 
langue Chibcha, etaient 
etablies dans la region 
de Bacata (Bogota) en 

Colombie. Les premiers groupes confederes se sedentariserent 
sur I' Altiplano Cundiboyacense vers 1270 av. J.-C. (site de 
Zipac6n). Une seconde vague migratoire, la plus importante, 
s' implanta entre 800 et 500 av. J.-C. Sa permanence fut tres 
longue, puisque ce sont Ies descendants de ces premiers Muiscas 
qui furent asservis en 1536 par le conquistador espagnol Gonzalo 
Jimenez de Quesada (1506-1579). L' economie Muisca reposait 
sur la production agricole, le tissage du coton, la ceramique, 
)'exploitation de mines de sel, de charbon et d'or. Le mythe 
d'EI dorado, decoulait d'un rituel d' investiture muisca qui 
consistait a recouvrir le nouveau souverain de poudre d'or avant 
qu' il ne s' immerge clans le lac sacre de Guatavita. Ce sont Jes 

/ 

,- N° 9 
BERNARDINO DE SAHAGUN 
ET LES AZTEQUES 
1500- 1590 

Frere franciscain issu de 
l'Universite de Salamanque 
en Espagne, ii debar-

\ Date clef: 1550 _, qua en Nouvelle-Espagne ....__ __________ _, 

(Mexique) en 1529, huit 
ans apres la chute de Mexico-Tenochtitlan. ll s'y eprit de 
la philosophie et des connaissances prehispaniques, et fonda 
plusieurs ecoles pour Ia jeunesse indigene. 1535, ii parti-

Des ancienn es civilisations 
a la Renaissance 

art de la gravure presqu'eteint, en commandant de nombreuses 
ccuvres. Laurent le Magnifique ( 1469- I 492) fit de la Toscane la 
« Republique des arts ». ll depensa des montants demesures a 
l' achat d'ccuvres, comme Jes vases graves en pierre dure et Jes 
camees antiques telle l'agate representant Cosme ler de Medicis 
et sa famille, par Giovanni Antonio de Rossi. Son soutien a 
des artistes comme Verrocchio, Leonard de Vinci, Botticelli, 
Ghirlanclaio, Lippi et Michel-Ange contribua a faire de Florence 
la capitale de la Premiere Renaissance. 1580, le Casino di San­
Marco fut un lieu de rencontre d'artistes et d' artisans a l' echelle 
de !'Europe entiere. II permit !'affirmation d'un nouveau style 
florentin et revitalisa le rayonnement culture) de la Toscane. 

A partir de 1590, ces officines sont deplacees dans la Galleria 
des Offices. Charles VII mit fin au pouvoir et a l'emprise des 
Medicis, a la fois en art et en politique. Le palais de la via Larga, 
qu' Apollonio di Giovanni considerait comme le « pa lais de 
Priam » , fut saccage et la collection dispersee lors de ventes aux 
encheres. Charles Quint, en attribuant a Alexandre de Medicis le 
titre de due en 1532, retablit le pouvoir de la famille Medicis sur 
Florence. Au travers de ces families, c'e st toute !'action des col­
lectionneurs qu' il convient cle saluer. Sans eux, de nombreuses 
pieces exceptionnelles n' auraient j amais vu le jour, ils ont for­
tement contribue a l'accomplissement de l'art des gemmes et de 
la joai I lerie. 

indiens muisca qui decouvrirent Jes fameuses emeraudes de 
Colombie. Les mines de Muzo, Coscuez et Somondoco faisaient 
l'objet d'un commerce regulier sur le marche de Turmeque. 
Quesada profita de tensions politiques entre les souverains des 
confederations muiscas pour soumettre la region. II envoya en 
1537 le Capitan Pedro Fernandez de Valenzuela avec 40 hommes 
soumettre le cacique Simundoco atin de s'a pproprier Jes gise­
ments d'e meraudes de la Cordillere orientale (Oepartement de 
Boyaca). Les souverains et la noblesse muisca furent elimines et 
Jes territoires traditionnels furent administrativement integres au 
Royaume de Nouvelle-Grenade. 

Durant 250 ans et jusqu'en 1776, Jes emeraudes de Colombie 
garnirent Jes cales des gal ions des Plata Flota ou Flotas de lndias 

qui, tous les 2 ans, rapportaient en Europe Jes tresors miniers et 
Jes produits coloniaux des Ameriques. Les emeraudes resterent 
en Europe ou furent acheminees vers l' Inde. 

, 

, 

' cipa a la creation clu Colegio de Sama Cruz de Tlatelolco 
pour Jes fils de la noblesse azteque ou ii rencontrait des 
informateurs indigenes avec Jesquels ii realisa son reuvre 
« Historia General de las Casas de Nueva Espai'ia » ou « Cadice 
Flore111i110 » , titre en souvenir de la cite italienne ou le manus­
crit fut retrouve en 1793. Les 12 volumes de cette encyclopedie 
sont la principale source de connaissances sur la civilisation 
Azteque et les cultures indigenes du Plateau Central Mexicain. 
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N 9 (suite) 

Dans I' Historia, le manu scrit comprend 
2 co lonnes: une version cast illane du xv r eme siecle et une en 
Nahuat l rece mment alphab etise. Le X leme livre de I' Hisroria 
est consacre aux e lements de l' histo ire naturelle et de la geogra­
phie prehispanique, et notamm ent aux mati eres minerales, aux 
montagnes, aux grottes, etc ., elements connu s et nom mes par les 
Nahuas du Plateau Centra l Mexica in. Le YTileme chapitr e se 
consacre aux tlarotetl, pierres prec ieuses de la Meso-A merique. 
On y trouve leurs provenances, leurs mode s de prospect ion et 
d 'ex tract ion, leurs noms; sont commentes les couleurs et aspects, 
certa ines technique s employees pour leur transformation, et leurs 
usages religieux ou soc iaux. 

Ce classement n' apport e pas de concordance des appe llations 
gemmologiques prehispaniques avec ce lles des nome nclatur es 
tradit ionnelles et scientifiqu es europ ee nnes. n se fonde sur une 
logique taxonom ique de hierarchisation des informat ions, propr e 
aux Nahuas, peuples conceva nt le mond e selon une dyad e fon­
damentale, le couple d' oppos ition atl-tlachi110lli (eau-feu). Les 
pierres precieuses vertes, com me le j ade-jade ite ( chalchihuitl), 
etaient co rnme des parce lles vivantes de Tlaloc, le dieu des ea ux 
et de la fertilite. Tandi s que les pierre s bleues, comrne la tur­
quoi se divine (teoxihuitl), ou jaune cornrne l' arnbre ( aporonalli), 
etaient des parcelles de Tonatiuh, le Soleil, entire energet ique 
sur-divin e. 

La periode des decouvertes scientifiques 

N° 10 
ANSELME BOECE 
DEBOODT 
1550- 1632 
Date clef : 1609 

Anse lme Boece de 
Boodt nait a Bruges 
en 1550. II etudie la 
phi losophie d ' Aris­
tote a Louvain . 
Licenc ie en droi t 
canon a Orleans, ii 
suit des cours de 

rnedecine a Padoue. En 1581, ii est a Heide lberg ou Thomas 
Eraste lui prodigue des lei;ons. En 1582, ii rencontre Rodolphe II 
( 1552- 1612) qui devient son mecene. Attache en 1600 a la cour 
de Prague en tant que « gemmologue » , ii est nomme medecin 
personnel par l'e mpereur. Apres le deces de son protecteur en 
1614, de Boodt prefere rentrer definitivement a Bruges ou ii 
s'et eint en 1632. L'e dition princeps de son reuvre « Ge111111ar11111 
et Lapidwn Historia » datee de 1609 eut un succes retentissant 
des sa publicat ion et gouverna la comprehension des gernmes 
pendant pres de deux siecles. La valeur encyc lopedique naturaliste 
de l'o uvrage est considerable . De Boodt, adosse a la tradition des 
anc iens Lapidaires, reussit a presenter ses propres convictions, 
amalgaman t les discours epars de ses predecesseurs, tout en 
conciliant l' inalienable aristotelisme, la foi et la raison, Dieu et la 
science, dressant ainsi une autopsie humaniste fondam entale de la 
gemmologie. 

N° 11 
JEAN-BAPTISTE 
TAVERNIER 
1605 - 1689 
Date clef: 1676 

J ea n -Bapt i s te 
Ta vern ier etait un 
homme d' une vive 
intelligence, co ura­

geux, curieux, obse~ 
vateur perspicace et 
precis. A vingt c inq 
ans, ii avail deja par­

couru !' Europe dont ii par lait les p1in cipales langues . Impatient 
de parti r vers !'Orient par gout de l' ave nture, du negoce et du 

II entreprit une reflexion imposante sur la classificat ion des 
gemmes d ' apres leurs qualites physiques malgre son embarra s 
avere sur ce sujet synonyme des« difficultes, speculatio11s, i11quie-
111des et ennuis ». II expo sa les resultats de la construct ion de son 
etonnante, innova nte et paradoxa le « c1istallogenese », premiere 
theorie complete de la croissance des cristaux qui fit transparaitr e 
les traits de la philosophie corpusc ulaire triomphante au XV IJ eme 
siecle. Definissant un systeme cristallin, ii reve la une reflexion sur 
la maille e lementaire, une idee physique sur la cohesion et men­
tionna la constance des angles. Tout en adaptant la complexite de 
l' ame des gemmes indissoc iable de la Philosophie Naturelle, de 
Boodt scinda Ia connaissance des gemmes, separan t les « effets », 

« fon11es », « figures & composition », « afin que par ce moye11 
011 /JUisse juger de la difference qui se trouve en chaque pierre 
co1111111111e et precieuse, & le plus aise111ent reco1111a11re leur 11a111re 
et leur essence » pour en extraire la distinction. Point essentiel de 
separation, ii renfori;a les indices de durete deja constates depuis 
l' antiquite et c 'es t en precurseur qu' il exposa son echelle a dix 
degres relatifs que Friedrich Mohs affina en 1812. 

Par ses opinions et ses theories, le « Ge111111arum et Lapid11111 
Historia » devint la source des chercheurs du XVHI eme siecle, 
veritable pivot dans !'articu lation de l' histoire des savoirs gemmo­

logiques et minera logiques. 

ga in, ii passa l' annee 163 1 a Constantino ple ava nt de part ir pour 
son premier voyage en Perse. II entreprit le second ( 1638-43) 
ju squ 'a Go lconde . Dans le t:roisieme ( 1643-49) , ii par tit ju squ 'a 

Java et revint par Le Cap . Lors de ces premiers voyages, ii 
commeri;ait indigo, epices, soies ou tapis. II mena durant cette 
periode une recon naissance pointilleuse des emplaceme nts des 
mines , des collections des monarques, des coutumes du negoce 
des gemmes et ii voulut se rendre compte de « l 'affreuse pei111ure 
que 1'011 flui] fit de ces mines comme des pays barbares et oi't 
!'011 11e pouvait se rendre que par des che111ins Ires da11gere11x ». 
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Ses trois autres periples ( 165 1-55, I 657-
62, 1664-68) furent principalement consacres a I' lnde ou ii se 
vit ouvrir les portes, jusque-la interdites aux Occidentaux, des 
royaumes d'Orient, obtenant le privilege d'e tre le premier occi­
dental a decrire les fabuleux tresors d' AurengZeb qui regnait sur 
l'empire Moghol des lndes. II visita quelques mines dont Gani 
Coulour, consideree comme la plus importante, ou travaillaient 
environ 60.000 personnes. Ces demiers voyages lui assurerent 
fortune, reconnaissance et renommee. II se consacra alors a 
la publication du recit de ses voyages dont les Six Voyages en 
1676. Au-dela de I' envergure mythique de I' acquisition du Grand 
Diamant Bleu ( 1668) qui rejoignit la Toison d'Or et d 'autres 
grands diamants, Tavernier relata les difficultes et les reussites 
de ces transactions. Ses livres sont emprunts d'une simplicite 

La periode des decouvertes scientifiques 

parfois deconcertante ; ii raconte regulierement OU ii etait pre­
ferable d'ac heter les meilleurs vins, semble-t-il indispensables 
a ses peregrinations ... La volonte d'entreprendre un septieme 
periple le decida a quitter Paris a la revocation de l' Edit de 
Nantes (1685), ii se dirigea alors vers la Moscovie ou ii est dit 
qu' il deceda. Jean-Baptiste Tavernier, precurseur du commerce 
avec les Indes, n'ava it ni !'esprit, ni le gout, ni !' instrumentation 
necessaire d' un voyageur scientifique. Mais pour tout sujet affe­
rent au negoce et a la diplomatie, sa connaissance extraordinaire 
des routes terrestres orientates choisies, des ecueils a eviter, son 
acuite ethnologique, sociale et economique firent de ses recits 
des guides indispensables pour des generations de voyageurs et 
permirent le developpement de relations politiques avec les plus 
grands monarques orientaux. 

N° 12 
RENE-JUST HAUY 
1742 - 1822 

JEAN-BAPTISTE WUIS 
ROME DE L'ISLE 
1736 - 179/ 

exacte en definissant le concept d ' espece mine­
rate sous le double critere de la composition 
chimique et de la cristallographie (angles entre 
les faces, rapports entre les axes et forme de la 

Date clef : 1772 Date clef: 1772 

Rome de l'Isle s' interessa a la chimie avec Balthazard Georges 
Sage. Suivant les idees de Carl von Linne, ii pense possible de 
classer les cristaux d'apres leur forme exterieure, idee qui, ~1 

l'epoque, suscitait de grandes oppositions. Dans son Es.mi de 
Cristallographie de 1772, puis dans sa Cristallographie de 1783, 
ii utilisa des notions descriptives : « formes primitives» et « tron­
catures. ». Ses mesures, realisees par Arnould Carangeot, auteur 
du goniometre d'application, permirent de mesurer precisement 
les angles diedres des faces cristallines. Cela l'amena a enoncer 
sa Loi de consta11ce des angles. 

Hai.iy devint l' inventeur de la Cristal!ographie 111athe111atique en 
etablissant tous les modes de calculs comme la loi des caracte­
ristiques entieres limitant les orientations des faces des cristaux, 
la loi de symetrie, etc. II eleva la Mineralogie au rang de science 

I' 

,,..- N° L3 
ANTOINE IAURENT DE LAVOISIER 
ET WUIS -NICOIAS VAUQUELIN 
Respectiveme1111743 - 1794 et 1763 - 1829 
Date clef: 1787 

\. 

Lavoisier, l' un 
des peres de la 
chimie moderne. 
II fonda une des 
lois meconnues 

jusque-la, de la conservation de la matiere « Rien ne se perd, rie11 
ne se cree » . II a contribue a l'e tablissement de la nomenclature 
chimique. On lui doit la determination de la composition de 
l' air et la decouverte de l'oxygene (en meme temps que Scheele 
en Suede et Priestley en Angleterre). II annom;a que les corps 
appeles terres (chaux, baryte, alumine, silice) devaient etre des 

« molecule i11tegrante »). fl decouvrit l'an isotropie 
dans les cristaux et fit les toutes premieres obser­
vations sur la piezoelectricite dans les cristaux. 

II mantra que les divers cristaux d' une meme espece chimique 
derivent tous d'une meme forme primitive : les 7 systemes cris­
tallins. II definit I 02 especes minerales dont 22 po11ent encore le 
110 111 qu' il leur a donne. Son « Traite des caracteres physiques des 
pierres precieuses pour servir it !eur determination lorsqu'elles 
0111 ete tail!ees » (Ed. Courcier, Paris, 1817), est le premier livre 
moderne de gemmologie. 

II donna la premiere classification des silicates, et les nombreuses 
analyses qu' il a demandees aux chimistes de l'Ecole des Mines 
et du Museum ont perm is, entre autre, la decouverte de plusieurs 
corps simples (chrome et beryllium par Yauquelin). C'est au 
Museum d'Histoire Naturelle de Paris, dont ii etait professeur, 
qu ' il donna son plus grand enseignement entre 1802 et 1822. 

oxydes. fl confirma, par !'experience, l' idee emise par Isaac 
Newton ( 1642- 1727) que le diamant est du carbone. En 1787, ii 
demontra que le charbon, le graphite (longtemps confondu avec 
le plomb) et le diamant etaient constitues d'un meme element 
chimique, le carbone (du latin carbo, carbonis (« charbon »)) de 
maniere a le distinguer du mot frall(;ais charbon. II semble etre un 
des premiers a avoir identifie que le diamant brGlait en donnant 
de l'oxyde de carbone (gaz carbonique). 1790, ii fit partie de la 
commission chargee d'e tablir le systeme metrique, et fut aide 
par Rene-Just Haily (1742- 1822) pour fabriquer !'etalon du litre. 
Guillotine en 1794 parce que fermier general, l' enseignement 
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N' 13 (sui te) 

de sa chimie exac te se fit a Paris pour 
se repandre dans le monde grace aux premiers professeurs de 
chimie du Museum National d ' Histoire Nature lle (cree par la 
Co nvention nationa le en 1793) : Anto ine-Fran c;ois de Fourcroy 
( 1755-1809) et Nicolas-Louis Vauq uelin. 

En 1798, Vauquelin analy sa plusieurs mineraux pour le Traite 
de Mineralogie d' Haliy et y etablit l' identite des compositions 
chimiqu es. II mit en evide nce la presenc e d ' une « terre >> (oxyde) 

r 
,,.-- N° 14 

JACQUES-JOSEPH EBELMEN 
1814- 1852 
Date clef: 1847 

ET PAUL-GABRIEL HAUTEFEUILLE 
ETA. PERREY 
Respectivement 1836- 1902 et 1888 
Date clef: 1888 

183 1, ce t inge­
nieur j ura ss ien 
entra a Poly­
tec hniqu e et en 
1833 a !'Eco le 
nationa le supe­
rieure des Mines 
de Paris. II devint 
adm ini s tra te ur­

adjoint de la Manufacture de Porce laine de Sevres en 1845, puis 
nomm e professeur titulaire de docimasie a ('Eco le des Min es. 

Spec ialiste en cera mique , ii chercha a imiter ce qui se derou­
lait dans la voie humid e, lorsque l' evaporat ion de disso lutions 
salines reve le des com binaisons crista llisees . II dissout i1 haute 
temperature les elements des corps a cristalliser en se servant 
d ' une matiere se liquefiant d' abord , puis s'evapora nt lentement 
en laissant peu a peu les corps qu'e lle contenait prendre une 
forme reguliere. II obtint des combina isons cristallines par voie 
seche . Nomm e directeur de la Manufacture de Sevres en 1847, 
ii se lanc;a vers 1848 dan s la fabrication d ' imitations de pie rres 
precieuses, creant « des co111bi11aisons cristallisees par la voie 
seche », methode qu' il app liqua de 1847 a 185 1 a la reprodu ction 
des espec es minerales pour obtenir arti fic ie llement des gemmes 
aux cristaux de taille millimetrique. 

Opport uniste, avec I' acide phosphorique et des phosphates 
alcalins, puis du bora te de soude et de l' acide borique et des car­
bonates de potasse e t de soude, ii profita des fours [1 porce la ine 
de Sevres et, des fours a feu continu de Bapterosses, fabricant 
de boutons en pate ceramiqu e, pour operer longtemps a de tres 
hautes temperatures . II synthetisa des c ristaux lamellaires de 
rubis, des cristaux octaedr ique s de spine lles roses et bleus e t du 
chrysoberyl, et provoqua la cristallisation art ificie lle de bery ls 
verts a partir d' une solution de leur s constituants dans l' ac ide 
borique fondu. 

C'es t ainsi qu ' il obtint en cristaux le peridot magnes ien, le 
titanate de chaux, le titane rut ile en prismes rouge et sous la 
meme forme que le rutile, puis la glucine (bery l synthetique) en 

d ' un e lement nouveau qu' il nomma « gluc ine », en raison de la 

saveur sucree de son sulfate. 

En 1828, l' element fut obtenu sous forme metall ique, et nomme 

bery llium par les allemands Friedrich Wohler et Antoine Bussy 

qui l'i solerent indep endamm ent en faisant reagi r d u potass ium 

sur du chloru re de bery llium. La masse atomiqu e du beryllium 

fut dete rmin ee par le chimiste suedois Lars Fredrick Nilson. 

cristaux, dont ii dem ontra l'isomo rphisme avec l'a lumin e, et qui 
ont la durete du corindon. 1852, ii fut nom me ingenieur en chef 
des Mines. 
II deceda a 38 ans. En 1853, sa femme remit au Museum 
d 'histoire naturelle de Paris une serie de ses cris taux artific iels. 

De 1865 a 1876, Hautefeuille fut repetiteur de meca nique, puis 
de chimie industrielle, charge d ' un cour s de meta llurgie. II resta 
23 ans au laboratoire de l' Eco le Normale, fut docte ur en mede­
c ine et doc teur es-sci ences phys iques . 1881, ii est membre de 
I' Academie des Sc iences . 

Le 6 fev rier 1882, ii obtint de I' [nstitut, le pr ix La Caze pour des 
travaux sur la comb inaiso n de l'h ydrogene avec les metaux alca­
lins, pour la reproduct ion de s minera ux, notammen t du qua11z par 
voie seche et pour ses recherches sur ('oz one. En 1885, nom me 
professe ur de minera logie a la Faculte des sciences de Par is, ii fut 
directeur du laboratoire de chimie a ('Eco le des Hautes Etudes. 
1888, avec son devoue collaborateu r A. Perrey, Hautefe uille pre­
para des cristaux de beryl, en prese nce de fondants vers 800°. 
L' add ition de chrome (ou de vanad ium) lui permit d 'obtenir , par 
des procedes analogues, a parti r d' un ger me, des emeraudes atte i­
gnant 1,4 mm de longueur et ce, en 15 jours a 3 semaines. 

A l'Expo sition de 1900, ii presenta une ser ie de cristaux et de 
pierres rares. Ce mineralog iste, offic ier de la Leg ion d' honneur, 
fut directeur du labora toire de minera logie a la Sorbo nne, pro­
fesseur a la Faculte des Sc iences de Paris, membre de plusie urs 
soc ietes sava ntes, notamm ent de la soc iete minera logique, de la 

socie te chimique et de la soc iete roya le de Bruxe lles . Le Museum 
d ' histoire nature lle de Paris conse rve 26 tubes de verre avec 5 syn­
theses differentes inscr ites : « emeraude ferrifere », « emeraude 
lithique » , « e111eraude 111ag11esie1111e », « e111eraude chromi.fere » , 

« emeraude avec phe11acite » . II ne lui a pas ete possible d'obt enir 
des cristaux assez gros pour pouvoir etre uti lises comme gemmes . 

Neanmoins, ii etait ca pital d 'avo ir pu demontrer expe rimentale­
ment que toutes ces especes minerales peuvent etre obte nues faci­
lement en laborato ire, grace a !' intervention de mineralisateu rs. 

'I 

C, 1--- ---- - -- -------
Revue de /"Associario11 Fra,11;:ai.~e de Gemmologie N° 185 · Sepre111bre 2013 



N° 15 
IA DECOUVERTE 
DES GISEMENTS 
DIAMANTIFERES 
EN AFRIQUE DU 
SUD 
Date clef : 1870 

C'est en 1867 que fut trouve le premier cliamant sucl-africain 
entra1'nant Jes recherches dans la riviere Yaal. La decouverte de 
/' Eroi/e du Sud - 83 carats - en 1868 fit demarrer les exploitations 
de ces gisements comparables aux types alluvionnaires connus en 
Incle OU au Bresil. 

Mais la fantastique revo lution economique et geologique de 
l' indust1ie diamantifere se produisit en 1870, lorsque fut reconnu 
!'existence a Dutoitspan de diamants en gites primaires, assi­
milables a des filons. Suivirent la decouverte des gisements de 
Bultfontein et de Kimberley qui donna son 110 111 a la nouvelle 
agglomeration faire detente s et de cabanes, peuplee d ' aventuriers 
accourus du monde entier. 

Les gites se presenterent aux inventeurs sous l' apparence de 
protuberances grossierement circulaires, de plusieurs centaines 
de metres de diametre et quelques metres de haut, formees 
d'une roche grise OU verdatre, de(itee aisement par la pluie et 
recouve11e par un manteau de tuf calcaire voire de sable rouge. 
Quand les fouilles s'e nfoncerent dans ces protuberances, les 
mineurs extrayaient la roche diamanti fere bleuatre nommee 
« blue ground » de coJonnes cylindriques de 300 metres de 
diametre. 

Au debut, Jes mineurs agissaient comme sur les sites alluvion­
naires, lavant et epuisant leurs terrains de maniere horizontale 
puis passaient a un autre claim, sans jam ais concevoir une quel­
conque probabilite d 'ex ploitation verticale. Les plus experimen­
tes d' entre eux qui avaient travaille en Australie ou au Bresil, 
furent les premiers a abanclonner la « pauvrete » de ces terrains 
aux nouveaux venus europeens . . . 

.r- N° 16 
RENE J. IALIQUE 
1860- 1945 
Date clef: 1885 

' 

~ 

Rene Lalique debute 
son appren tissage 
en 1876, chez le 
j oa i II ier parisien. 

Louis Aucoq, tout en suivant les cow·s de l'Ecole des Arts 
Decoratifs de Paris. A Londres de 1878 a 1880, ii suit les coms 
au Syde11ha111 Art College. II decouvre !'art japonais contempo­
rain a travers les Expositions Universelles de I 867 et 1878. 

De retour a Paris, ii travaille pour Cartier, Boucheron, etc. 1882, 
Lalique s' installe comme dess inateur concepteur et a:uvre pour 
Alfonse Fouquet, Hamelin, Henri Vever, etc. II lance en 1885. 
son propre atelier de joaillerie avec des ouvriers diriges par Paul 
Brian~on, rue du Quatre-Septembre, puis au 20, rue Therese, ti 

La periode des decouvertes scientifiques 

Jusqu'en 1876, Jes droits des mineurs furent regles par la vio­
lence. Chacun n'ayant droit qu'a un seul claim de dix metres 
de cote, ii ne pouvait s'e n absenter sans le perdre, le premier 
venu pouvant s'en emparer apres sept jour s d' inaction du pro­
prietaire. De plus, ces claims etaient constamment menaces par 
les effondrements des parois adjacentes et les eboulements dus 
aux eaux de ruisselement. Cette desorganisation catastrophique 
entra111a l' aberration de gouvernance des proprietaires tout 
puissant, qui agissaient uniquement clans leurs propres inten~ts. 
L' Etat d'Orange ne pouvant plus assurer la securite, I' Angle­
terre conclut qu ' il etait de son resso11 d'y maintenir l' ordre en 
envoyant un seul policier ... 

La communau te tenta d'e tablir de nouvelles regles, mais ce fut 
la speculation qui finit par retablir une viabilite au chaos econo­
mique et social. Kimberley perdit petit a petit (' aspect dantesque 
d 'un enorme cratere volcanique d 'ou emergeait des parcelles 
disparates et desordonnees, communiquant avec le fond par une 
noria invraisemblable de cab les treuillant la terre vers la surface. 

Cette physionomie catastrophique entra1'na la chute vertigineuse 
du cours des diamants, laissant exsangue la masse des petits 
exploitants et de negociants . Le rush incontr61e des diamants du 
Cap laissa alors la place ti une entreprise industrielle raisonnee, 
dominee par les cap itaux europeens. 

A partir de cette date de 1876, appuyee par l'apparition de la 
vapeur et le traitement mecanise generalise, I' idee d' une amalga­
mation des parcelles fit son chemin. En 188 1, toutes les affaires 
diamantiferes furent enregistrees et capitalisees. En 1883, suite 
a une surcapitalisation sauvage, un crash boursier fit chuter le 
cours des mines de 50 %. Deux ans plus tard une vingtaine de 
compagnies, dont la Frarn;a ise des Mines de Diamant, Barnato 
et Cecil Rhodes regroupa ient les mille claims des mines de de 
Beers et Kimberley. 

En 1889, Cecil Rhodes prenait le contr61e du conglomerat sous 
la denomination de la De Beers C0 Mine, marquant !'a bandon 
definitif de l' exploitation a ciel ouvert et la creation moderne de 
puits et galeries des mines soute1Taines. 

l'a ngle de !'ave nue de l'Opera , en 1890, epoque ou la pate de 
ve1Te devient prioritaire, favorisee par la rencontre avec le parfu­
meur Fran~ois Coty. 

Avec I' Art nouveau, Lalique innove sur les themes faune et flore, 
et parfois un bestiaire fantastique. Dans ses ateliers de Combs-la­
Yille, pres de Paris, et de Wingen-sur-Moder en Alsace, ouverts 
en 1922, ii ose les materiaux inattenclus et peu usites en joaille­
rie : verre, email, cuir, come, nacre, favorisant les gemmes aux 
pierres precieuses (opales, pie1Te de lune). 

Son style s'exprime au travers du celebre contraste verre trans­
parent / verre satine, avec en ajout une patine, un email ou 
une coloration clans la masse. Le realisme naturaliste n'es t pas 
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N" 16 (suite) 
I 'a tout exclusif de Lalique, mais ii sait le 

premier, en bijouterie, transmettre des sensations, des emotions 
vecues . Lalique court les champs dans so n enfance avec son 
grand-p ere, poursuit la ca mpagne en la dess inant puis en la 
photographiant dans sa propriete de Clairefontaine. 

JI est, comme Eugene Boudin, en direct, et sait, comme lui, capter 
une impress ion si ephemere. Pour nous inviter dans sa nature , 
ii se sett de la force des pierres , de leurs nuances subtiles : 

ii assoc ie a une brassee de roses fanees , une amethyste mauve, 
couleur de deuil ; ii evoque le miel par une opale au creur orange 

OLI butinent des abeilles . 

Par dela une prouesse techniqu e et la magie des pierres, ii g lisse 

r- N° 17 
EDMOND FREMY II debut a comm e pre-
1814 - 1894 parateur des cours de 
ET AUGUSTE VICTORWUIS (DE) Gay- Lussac a !'Eco le 
VERNEUIL Po lytec hni que, puis 
1856. 1913 enseigna a Polytechnique 
Date clef: 1891 et au Co llege de France, 

'- " et donna des cours aux 
Ecoles Centrale et du Commerce. II remplac;a Gay -Lussac au 
Museum de Paris et succeda a Pelouze en 1843 et en 1850. 

1857, membre de I' Acade mie des Sc iences, ii remplac;a Thenard 
( 1777 -1857). 1879, ii succe da a M ichel-Eugene Chevreul 
( 1786-1889) a la directio n du Museum, a )' inauguration de la 
grande Galerie de Zoo logie (aujourd ' hui Grande Galerie de 
!' Evolution), et a l'o uverture des labo ratoires de Chimie de la rue 
de Buffon. Ses Memoires de 1855, se centraient sur les metaux 
precieux : or, argent, metaux rares et peu connus de la famille 
du platine ; sur I' ozone, avec Henri Becquerel ( 1852-1908) ; 
sur les bases ammoniacales du cobalt, sur les fluorures, et 
surtout la fabrication de produit s de synthese pour l'o btention 
de mineraux cristallises qui ont contribue aux prog res des arts 
industrie ls. En chimie organique, Fremy reuvra a la produc­
tion des acides gras, a la saponification etudiant les baumes, 
Jes res ines, Jes go mmes, les matieres pectiques. 

Au Museum, ii etudia des principes immediats contenus dans 
les vegetaux, montrant que le genre cellulose co mprend plu­
sieurs especes di fferentes. II carac terisa la vasculite, origine des 
matieres ulmiqu es et porta ses investigations sur Jes produits 
derives des animaux com me la co mposition des os. Admini strateur 
des usines de Saint-Gobain, ii ameliora la fabricat ion de la soude, 
de l' acide sulfurique, du verre et des produits a la base de 
l' industrie moderne. II fit des rec herches sur Jes ac iers, la fonte , 
le metal des canons. 

Avec Auguste Yerneuil, un de ses eleves, ii trava illa a l' obten­
tion de l'a lumine sous sa forme crista lline l et a la production 
artificie lle du rubis avec son co llegue C. Feils. II exposait de 

un souffle de vie ou un discours metaphys ique. Ainsi, se font 

sentir le poids des bourd ons sur la tige d' une tleur. Pour evoq uer 

le mystere, les mondes caches, ii choisit les effets changea nts 

de la pierre de lune ou d ' un reil de chat vert / faucon. Dan s un 

combat de coqs, centre d' un impo1tant saphir etoile, le succes ne 

semble depend re que du pos itionnement de I' etoile dans la pierre . 

D'a illeurs, l' osmose est telle que les coqs sont deve nus bleus ! 

Lalique reintroduit le langage symbolique des pierres mais non 

dans un role apotropa"ique ou guerisseur qu 'o n leur avail deja 

connu. II en clame la puissance, et tel le chant des sirenes qui 

envoute les homm es, place dans les mains de l'un e d 'e lle, une 

superbe opale hypnotique sur le haut d ' un diademe. 

'I 

nombreux cristaux de rubis de synthese issus de ses produ ct ions 
dans son appartement du Museum . 

Decore de la Legion d' honneur en 1844, of fic ier en 1862, com­
mandeur en 1878, a un age avance, ii ne put plus assurer ses fonc­
tions de directeur du Mu seum . A la retra ite , sa pe ine fut grande, 
d'autant que I' Admini strn tion, mal inspiree, supprima sa chaire 
et fenn a son laboratoire. 

Fils d 'un fabrica nt de mecanisme de montres, ii ava it 17 ans 
lorsque le chimi ste Edm ond Fremy (18 14-1894) le prit comme 
assistant de labo ratoire au Museum de Paris. l ssu de la haute aris­
tocratie franc;aise, notamment de la famill e de Brog lie , Yerneuil 
possedait des co llections de geo logie qu ' il conservait dans sa 
maison de la rue de Yarennes. La majorite de ses echantill ons 
avait ete recueillie au co urs de ses exp lorations, a ses frais, 
notamment dans l'Oural d'o u ii rapportera sa theorie des gise­
ments auriferes . Suite a ses trava ux, l'ense ignement geo logique 
fut cree en Espagne. Yerneuil sejourna au Vesuve pendant la 
gra nde eruption de 1872. En 189 1, Yerneu il crea un four pour 
reduire e t fondre la poudre d 'alumine clans la tlamme d' un cha­
lumeau oxhydrique a 2 .100°C, formant une goutte qui s'ec rase 
sur un germe plus froid et sur lequel elle cristallise . Un moufle 
refracta ire , autour du cristal en formation, previent des chocs 
thermiq ues. La cristallisation est inte1TOmpue lorsque la surface 
superieure du crista l atteint une zone de tempera ture trop elevee . 

En 1902, le support refractaire du germe etait fixe et la forme du 
produit de sy nthese pseudospherique. Avec !' augmentation de la 
hauteur du four , le support de la « boule » recula de la flamme au 
fur et a mesure de la croissance cristalline. Le crista l synthetique 
prit une fonn e cy lindr ique de plus en plus allongee, evoquant 
!' aspect d ' une « bouteille » . Les corindons synthetiques Verneuil, 
seulement rouges par la prese nce de chrome, remporterent des 
19 l I un succes commerc ial en bijouter ie et horlogerie. Ils furent 
utilises pour la confection de pivots et de co ntre-pivots, se subs­
titua nt aux rubis et aux diamants tai lles en rose des montres du 
XVIlleme siecle, puis clans les lasers. 
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N° 18 
EDWIN 
W. STREETER 
Date clef: 1889 

Ce rta ins temoi-
gnages rapportent la 
decouverte de rubis. 
ou dans tous Jes cas 
de spinelles rouges, 
dans la region mon­
tagneuse de Mogok 
a 200 km au nord-est 

de Mandalay vers le I er siecle de notre ere. On retrouve aussi des 
documents parlant de la fondation de Mogok au Yleme siecle ap. 
J.C. lors de la dynastie Shan. Dans !'esprit des voyageurs occi­
dentaux, Ia Binrnuiie a toujours ete associee aux rubis. 

En decembre 1885, Edwin W. Streeter, un joaillier londonien de 
passage a Paris, apprend qu'une firme fran~aise, Bouveilleur & 
Co, possede une concession temporaire de rubis obtenue directe­
ment aupres du Roi Thebaw (le dernier Roi de Birmanie). Depuis 
1597, les mines de rubis etaient la propriete exclusive du trone de 
Birmanie. II rentre a Londres et se met en rappo11 avec le Bureau 
des Affaires Indiennes, puis fonde avec son fils et d' autres asso­
cies, un syndicat afin d'obtenir la concession. Pendant ce temps 
en Birmanie, les choses s'acce lerent. Inquiets de !'influence 
fran~aise dans une zone vitale pour les inten~ts britanniques, un 

r 

- N° 19 

" 

KOKISID MIKIMOTO 
1858- 1954 
Date clef : 1993 

Mikimoto commen~a par 
negocier de petites perles 
akoya imparfa ites et des _, 
demi-perles naturelles issues 

des baies de Yokohama, de Toba er de Shima, regions dont ii 
etait originaire. Elles etaient achetees par les Chinois pour un 
usage medicinal. 

1880, a !'occasion d'une foire, ii rencontra Kokichi Mitsukuri, 
directeur de la Faculte des Sciences a l'Universite lmperiale de 
Tokyo, qui l' infonna sur Ia production artificielle de nacre en pla­
~ant un element etranger irritant entre le tissu epithelial et la face 
interieure de la coquille de bivalves. 1888, ii prit connaissance 
des techniques de culture des hui'tres comestibles par Narayoshi 
Yanagi, puis developpa une methode d'o streiculture en laissant 
les hui'tres dans leur milieu nature!, suspendues clans des paniers 
metalliques ou dans des cages pres du fond de la mer. lsao ljama, 
Mikimolo et sa femme testerent toutes sortes de materiaux clans 
des mollusques. 

1892, une maree rouge detruisit toutes les cultures perlieres. 
1893, Mikimoto so11it sa premiere demi-perle formee autour d' un 

,,.--r 
N° 20 De 1883 a 1909, Kunz tra-
GEORGES FREDERICK KUNZ vailla pour I' U.S. Ceola-
1856- 1932 gical Survey clans un labo-

./ 
ratoire de recherche du 

Musee d'histoire naturelle de New-York. II defendit la mise en 

La p eriod e des de couvert es scientifique s 

corps expeditionnaire se met en marche pour controler la Haute 
Birmanie. Mandalay est pris le 29 novembre 1885 et la region de 
Mogok a la fin decembre. Le fils de Streeter et leurs associes se 
j oignent a l'armee britannique et entrent clans Mogok le 27 jan­
vier 1886. Commence alors l' iige d'o r de !'exploitation miniere 
de Mogok. En 1887, C. Barrington Brown est envoye a Mogok 
par le Secreraire d'E rar aux Af'faires lndiennes pour realiser la 
premiere etude geologique de la region ainsi que !'analyse des 
conditions d' exploitation des sites. En 1889, le syndicat de Streeter 
s'assoc ie avec les Rothschilds pour former la Burma Ruby Mines. 
Elle s'arrogea des pouvoirs exhorbitants semblables a ceux 
qu'avaient exerces la Co111pag11ie des lndes Orienta/es, promul­
geant ses lois, avec ses juges, sa police et ses prisons. Les condi­
tions d'ex ploitation etaient tres difficiles a cause des difficultes de 
transport pour !es personnes et d ' acheminement du materiel, les 
maladies, !es inondations et le manque d' energie. La compagnie 
eut des hauts et des bas jusqu' a etre mise en faillite en 1925. 
Plusieurs auteurs mentionnent qu'une guerre fit rage entre la 
Burma Ruby Mines et le cartel du diamant, la societe De Beers. 

Le role de Streeter fut considerable pour la mise en valeur des 
gemmes de la region de Mogok, mysterieuse et secrete, qui four­
nirent !es plus beaux rubis. 

noyau de nacre. 1896, ii deposa un brevet sur Jes techniques de 
culture de perles (perles Mabe) hemispheriques, formees contre 
la paroi interieure des coquilles. La partie boursouflee de la 
coquille etait decoupee, puis poncee et polie. II demenagea sa 
ferme a la Baie d' Ago. Ses « perles japonaises » n'etaient que 
le perfectionnement d'un vieux precede chinois pour creer des 
petits bouddha nacres sur Meleagrina 111artensii. 1904, Mikimoto 
livra des perles rondes obtenues par greffe du tissu epithelial 
autour d'un petit noyau de nacre. Cette avancee technique avait 
ete revelee auparavant par Tatsuhei Mise. 

I 9 16, Mikimoto et Kuwabara prirent un brevet pour cette 
methode de culture, 7 semaines avant celui des freres Fujita, 
Nishikawa et Mise. Mais trop compliquee, elle ne fut jamais 
commercialisee. Des 1920, la methode tres simple de Mise et 
Nishikawa fut appliquee pour le greffage et a d'autres especes 
perlieres par Jes freres Fujita. 

Mikimoto reste considere comme le premier a avoir developpe 
la perliculture a grande echelle. II etait un genie du marketing et 
de la commercialisation. Sans lui, l' industrie perliere du Japon 
n'aurait pas la place preponderante qu'e lle a dans le monde. 

place int.ernationale du carat (0,20 g) comme unite de masse 
utilisee pour les gemmes et Jes pierres precieuses. fl amassa 

une collection de pres de 4.000 specimens qu' il vendit pour 

400 dollars a l'universite du Minnesota. N'ayant aucun parcours 
universitaire, cet autodidacte apprit clans Jes livres et sur le terrain. 

'I 
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:..; 20 (suite) 
Des 1879, ii accompagna W.E. Hidden 

dans les montagnes de Caroline du Nord ou ils decouvrirent le 
spodumene vert, plus tard nomme hiddenite. La meme annee, 
ii commenc;:a a travailler pour Tiffany et s' impliqua fortement 
dans la taille du plus grand diamant jaune de taille fantaisie, le « 

Tiffany» de 234 cts. II resta chez Tiffany jusqu'a son deces et en 
fut meme vice-president. 

11 clirigea les pavilions miniers et mineralogiques des Etats­
Unis lors des Expositions lnternationales a Paris de 1889, a 
Chicago en 1893, a Atlanta en 1895, a Paris en 1900 et a Saint­
Louis en 1904. L'un de ses livres majeurs « The book of the 
pearl. The magic of j ewels and charms » fut reedite en 1997. 
II fut membre de la Societe Mi11era/ogiq11e d'Am erique, de / 'As-

~ N° 21 
L'INDE 
Date clef: 1900 

L'Inde est sans conteste la patrie des 
gemmes, de par la matrice cultu­
relle indienne, par l'attrait des rois et 

princes pour les joyaux et par le Fait que jusqu'en 1725, l'lnde 
etait la seule source de diamants au monde, excepte la petite 
production de Borneo. 

Les beaux joyaux etaient pour les rois source de bien et surtout la 
marque de nombreux aspects benefiques. Dans le Ratnapadkshft 
ii est ecrit « Le Roi qui souhaile le bonheur doil recueillir des 
joyaux bien verifies » ou encore « Ce/ui qui porle 1111 dia11wn1 
verra /es dang ers se detoume r de lui, qu 'ii soil menace par !es 
se,pe nls, le feu, le poison 011 /es malad ies, /es voleurs, l 'eau 
011 /es 111a1.1vais esprils » . C'eta it aux guerriers qu' il revenait le 
privilege cl'arborer Jes parures les plus volumineuses, car chacun 
s'accordait a y voir une forme d' invincibilite attachee. ll y eut 
sans doute depuis longtemps un commerce regulier de gemmes, 
surtout des diamants, de l'ln de vers le bassin mediterraneen, via 
la Perse et la Mer Rouge. Au debut du XUieme siecle, Yenise 
devint progressivement l'entrep6t des marchandises venant 
d' lnde en Europe. Puis en 1498, Marco Polo ouvrit la premiere 
liaison maritime qui aboutit a Lisbonne en partant de Goa, pour 
se cliriger ensuite vers Anvers, Landres et Amsterdam. 

L'lnde a produit des pierres exceptionnelles, en particulier des 
emeraudes et de nombreux diamants historiques comme le 

sociation americaine pour la promo1ion de la science, de /'A ca­
demie des Sciences de New-York (vice-president), du Club de 
minera/ogie de New-York, de / 'American Scenic el Preserva1io11 
Socie1y (president), de la Societe Ameri caine de Chimie, de 
/'In s1i1u1 Americain du genie minier et de la me1allurgie 
(vice-president). 

1913, fondateur du Musee des Arts Pacifiques, ii fut charge de 
constituer la collection de pierres precieuses Morgan-Tiffany 
pour le Musee Americain d'Histoire naturelle. En 1902, ce gem­
mologue et expert americain decouvrit une variete rose de spodu­
mene identifiee en 1903 comme une nouvelle variete minerale. 
Le mineralogiste allemand Waldemar T. Schaller ( 1882-1937) 
lui cledicac;:a la kunzile. 

Koh-I-Noor (la Montagne de lumiere) a l'histoire legendaire, 
le Hope, le Rege111, le Sancy, le Gremel Conde, / 'Orlov, l'Has-
1ings, le Pigol, le Nassak (l'oeil de l'idole), Le Grand Moghol, 
le Shah Jahan, /'Akb ar Shah (ou Jahangir), le Da,ya -1-Noor, 
le Shah d'Ahmedabad. Notons que le Chah (88,7 cts) qui se 
trouve actuellement dans le tresor russe avait ete donne par le 
Shah de Perse au tsar en dedommagement de l'assassinat de son 
ambassadeur. Mentionnons aussi la richesse en pierres et bijoux 
de certains temples indiens et en particulier ceux qui se trouvent 
clans les 852 temples de Palirana dans le Gudjercll, l'un des lieux 
saints des Sikhs. 

Toutes les dynasties qui se sont succedees a la tete des royaumes 
et etats princiers, les empereurs moghols, les sultans du Deccan, 
les souverains rajpouts, les Maharacljahs et Nawabs, avaient la 
passion des joyaux et des gemmes. Les grands moghols ont de 
surcroit ranime l'art de la glyptique sur Jeurs plus belles pieITes. 

Au X!Xeme et XXeme siecles, certains rois indiens tres riches 
se firent une specialite d'acheter les plus beaux joyaux ou de 
faire remonter leurs propres pierres, qu'elles viennent d' Inde ou 
de Colombie pour Jes emeraudes par exemple, clans des modeles 
plus contemporains. Les grands joailliers franc;:ais Cartier, Yan 
Cleef & Arpels, Boucheron et d'autres realiserent des oeuvres 
exceptionnelles, par exemple pour les souverains de Mysore, 
Patiala, Kapmthala, Nawanagar, Baroda ou Gwalior. 
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,,.- N° 22 
FAMILLE TOLKOWSKY 
Depuis 1810 
Date clef: 1919 

Depuis sept generations, 
la famille Tolkowsky Fait 
partie des magiciens du 
diamant. C' est en 18 IO a 

Byalistock, territoire revendique a la fois par Jes polonais et 
Jes russes, qu' Abraham Tolkowsky fonde son entreprise qui 
s'occupe de pierres precieuses et de gravure sur or. En 1840, 
la famille demenage a Anvers et Maurice, le fils d' Abraham, 
s' installe comme joaillier et tailleur. Avec le boom du cliamant 
d' Afrique du Sud, Anvers connait un developpement conside­
rable et, entre 1890 et 1900, pas moins de 25 membres de la 
famille Tolkowsky vont venir de Pologne pour s' installer dans 
la cite flamande. Maurice inventa la premiere machine a ebru­
ter le diamant et son frere Sam fut elu le premier President de 
l'Antwe,p Diamond Exc hange . L'autre frere, Isidore, eut un fils, 
Marcel, qui devint ingenieur. 

Son brillant bagage scientifique allie au savoir-faire traditionnel 
des Tolkowsky clans la taille du diamant, lui permit, lors de la 
presentation de sa these de doctoral en 19 19, de proposer les 
criteres de la taille ideale du diamant, maximisant avec ses cotes 
precises la brillance, les feux et l' eclat de la pierre. Ces criteres 
seront publies clans son livre « Diam ond design » . Marcel emigra 
aux Etats-Unis en 1940, prit sa retraite en 1975 et dececla en 199 1. 
Les deux generations suivantes furent dirigees par Paul, puis 

~ N° 23 
ALFRED ANTOINE FRAN(:OIS IACROIX 
/863 - 1948. 

II s' interessa 
a la minera-

Date clef : 1922 "" Iogie d' Haliy, 
de Pisani et 

de Dufrenoy. II integra en 1883 !'Ecole de Pharmacie de 
Paris. Ses dons pour la mineralogie, poussa Des Cloizeaux 
a l' accueillir clans son laboratoire. II suivit les cours de 
petrographie de Fouque au College de France et apprit les 
methodes microscopiques. II alla aux cours de Friedel a la 
Sorbonne et de Mallard a !'Ecole des Mines. 

1884, ii partit en Ecosse, Norvege, Suede, ile Gotland, ltalie 
du Nord, i le d'Elbe, Sardaigne, et enrichit de mineraux les 
collections du College de France et du Museum. De retour du 
Canada, Suisse, ltalie, Allemagne, ii succeda a la chaire de 
mineralogie de Des Cloizeaux, pour 43 ans, et fit du labora­
toire de Mineralogie du Museum, une reference internationale. 
1902-1903, ii etudia le volcanisme de la Martinique. 

E)u en ) 91.)4 membre de \' Academie des Sciences, en 191 I Lacroix 
partit pour un unique voyage a Madagascar, soutenu par !'admi­
nistration militaire coloniale et des officiers envoyes pour acquerir 

Abraham, qui eut un fils, Gaby (petit neveu de Marcel) qut 
perpetua la tradition familiale d' excellence. Ne en Palestine en 
19 I 9, ii la quitte en I 956 pour venir a Anvers. En 1988, Ha1Ty 
Oppenheimer l' appelle pour tailler un diamant de 599 cts. En 
tout, trois ans de travail en n'utilisant que les methodes de 
taille traditionnelles furent necessaires pour livrer un diamant 
D fl awless de 273,85 cts, Le Centena ,y . Les cents ans de la 
compagnie De Beers n'e n eurent que plus de faste. En 2009, 
le diamant est assure pour plus de I 00 millions de dollars. A la 
meme periode, Gaby taille pour Jes 50 ans de regne du Roi de 
Thaflande un cliamantjaune-brun de 755,5 cts devenus 545,65 cts 
tailles en 148 facettes, le Gold en Ju bilee . Suivant Jes preconisa­
tions de son grand-oncle, Gaby a cree plus de 70 nouvelles tailles 
de diamant (dont celle des fleurs Dahlia, Fire-Roses, Marigold, 
Tournesol et Zannia). en ayant toujours le souci de combiner ces 
trois grands facteurs : la luminosite, la couleur et la rentabilite. 
On lui doit aussi, entre autres, le fameux Gabrielle Diamond, un 
roncl avec I 05 facettes et le Pink Sunrise Diamond, un diamant 
rose flaw less de 29,78 cts. Aujourd'hui, Jean-Paul Tolkowsky 
continue la longue lignee familiale. 

La contribution de la famille Tolkowsky a !'art diamantaire est 
immense, surtout lorsque l'on sait que le grand tailleur Lazare 
Kaplan, qui a taille le Jonk er, etait le cousin de Marcel Tolkowsky. 

' les bases de la mineralogie. II redigea 115 notes sur les pierres 
precieuses et les gemmes (quartz, tourmalines, beryls, orthose, 
corindon, grenat, amazonite, agate, amethyste ... ), sur les minerais 
radioacrifs et les substances ut:iles (graphite, or, platine, phlogo­
pile). 19 12, ii publia « Un voyage au pays des Be,y ls » . 

Pour ses collectes, Lacroix crea un reseau de prospecteurs et de 
bonnes volontes. Sa trilogie « Mineralogie de Madagascar » 
( 1922), fit que la mineralogie et la geologie de Madagascar etaient 
mieux connues que dans certaines regions d'Europe. Decrivant 
les conditions des gisements, ii insista sur les mines exploitees 
ou potentielles, en raison de leur importance pour l'economie 
malgache. 

1913, ii parcourut la Gui nee, le Soudan, l'archipel de Los au large 
de Conakry, puis I' Amerique du Nord et le Pacifique. 1926, apres 
le Ill 0111

c Congres Pan-Pacifique de Tokyo, ii effectua un periple 
au Japon, en Coree, Mandchourie, Chine et [ndochine. 1929, 
a !'occasion du IV 0"'" congres scientifique du Pacifique a Java. II 
realisa ses dernieres expeditions en Indes neerlandaises, Mafaisre 
et Somalie. Auteur de plus de 600 publications scienti.fiques, ii 
fut eleve a la Dignite de Grand Officier de la Legion d' honneur. 

, 
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N° 24 
TULLIE 
CORNTIDVAITE 
WOLIASTON 
1863-1931 
Date clef : 1924 

En Novembre I 888, 
Wollaston laissa it 
Adel,11de sa femme 
et leur bebe pour 
une expedition a la 
recherche de gise­
ments d'opale dans 
les Kyabra Hills, a 

l' interieur de l'e tat du Queensland en Australie. Ce voyage en 
chameau durant sept semaines extenuames, se deroula a travers 
le desert sous des temperatures extremes, avec le minimum 
de vivres et sans communication exterieure. Les tribus abo­
rigenes leur apporterent une aide precieuse en les ravitaillant 
en eau et nourriture, permettant a Wollaston et a son equipe 
qui ne disposaient que d'un materiel rudimentaire de prospection, 
de decouvrir un premier site d'opale. Wollaston repartit pour 
Adela'i'de avec sa production de gemmes et de la, ii s'embar­
qua pour Londres afin de vendre ses pierres. Mais l'accueil 
des joailliers fut des plus mitige, ces derniers suspectant !es 
gemmes Oamboyantes de n'etre que des imitations. Neanmoins, 
ii reussit a convaincre son client initial, Hasluck Brothers, au 
I 04 de Hatton Garden et la nouvelle de I' apparition de ces 

' ,,,- N° 25 

\.. 

WU1S MARIE AUGUSTE BOUTAN Pionnier franc;ais de 
1859- 1934 !'exploration sous-
Date clef: 1925 marine, ii debuta 

'"---- --- ---- -- --~ en I 893 a !'aide de 
scaphandres, inaugurant l'eclairage artificiel et la photographie 
des profondeurs. Ce naturaliste, de la Faculte des Sciences de 
l'Universite de Paris en 1900, mena des etudes exhaustives sur 
les perles fines. II analysa des me/eagrine, huitre perliere, ainsi 
que la faune marine pouvant la mettre ft mal. En 1898, Boutan 
fit des essais d'i ntroduction d'a iguilles de nacre clans le tissu 
epithelial de certains haliotis de la Manche, sans succes. II n' en 
fut pas de meme pour Jes fragments de nacre de 6 a 7 mm de 
diametre places entre la coquille et le manteau qui s'e taient par­
faitement soudes a la coquille et recouverts d'une belle couche 
de nacre irisee. A I' Academie des Sciences, par une note presen­
tee par Lacaze-Duthiers, ii expliqua ces formations artificielles 
comme la suite d'un accident morbide clans la secretion de la 
nacre de l' interieur de la coquille de l'huitre. L' introduction d'un 

N° 26 
,,,- CHANDRASHEKHARA VENKATA RAMAN 

ET LEONID ISSAAKOVITCH MANDEi.STAM En decembre 
Respectivement 1888 • 1970 et 1879 · 1944 192 1, !es 
Date clef: 1928 , p hys ic ie ns 

Raman et 
Seshagiri Rao virent qu'a travers un filtre violet, la lumiere 

blanche esl partiellement diffusee par l'eau. 1922, Raman 
pen;ut que la couleur de la lumiere diffusee depend du liquide 
etudie. K. M. Ramanathan etablit, en 1923, que la depolarisa-

magni fiques opal es venant des Antipodes se repandit dans 
le monde. II installa alors des ateliers de taille a Londres et a 
ldar-Oberstein developpant la commercialisat.ion en Europe et 
vers les USA. En I 890, des chasseurs de kangourous trouverent 
de nouvelles opales a White Cliffs. En 1903, son ami Charles 
Nettleton decouvril les « opales noires » a Lightning Ridge et 
enfin, en 1915 le site de Coober Pedy fournissait ses premieres 
gemmes. Mais sur toutes ces mines, Wollaston etait toujours 
present des !es debuts de I' extraction, prospectant et obtenant 
les concessions, ii negociait, evaluait, taillait puis expediait ses 
marchandises vers Londres ou New-York. En I 924, ii presenta a 
L'Exposition de !'Empire Britannique de Wembley une incroyable 
collection d'opale. 

Wollaston, en ce debut de siecle, entreprit treize voyages en bateau 
vers I' Angleterre, six aux Etats-Unis et en France et de nombreux 
autres en Allemagne ou en Extreme-Orient, l' incitant continuel­
lement a la recherche de nouvelles sources d'opales. Ses voyages 
aventureux clans une Australie encore inconnue, son dynamisme 
et son sens inne du marketing ont forge les bases du commerce et 
de la reconnaissance des gemmes australiennes, faisant de Tullie 
Wollaston « le Pere de l'Opale Australienne ». 

petit corps etranger excite la secretion, et la matiere se depose 
en minces couches concent:riques autour de ce corps, formant 
un noyau donnant des granules irisees. En 1925, ii reuvra sur 
d' aut:res mollusques japonais producteurs de perles notamment, 
et sur l' histoire de cette ostreiculture economiquement prolifique. 
II developpa des caracteristiques bio-ecologiques sur differentes 
especes d'huitres perlieres et de gasteropodes initiant des progres 
technologiques qui ont penn is leur mise en culture. 

Certains joa illiers, voyant clans Jes perles de culture une menace 
pour leur commerce, !es assimilerent a des faux. Ce n' est que 
clans !es annees 30 que le professeur Bmitan de l'Universite 
de Bordeaux el le professeur Lyster Jamenson de I' Universite 
d'Oxford donnerent a la perliculture ses premieres lettres de 
noblesse en declarant : « II 11 'ya aucune difference entre le pro­
cessus biologique co11c/11isant a la formation d'une perle fine et 
celui d'une perle de culture». 

tion est due a !'existence d'un e foible fluorescence intTinseque 
des liquides. 1926, les physiciens russes L.-1. Mandelstam 
et Grigory Landsberg (1890-1957) travaillaient deja sur la 
diffusion de la lumiere clans !es cristaux. Leurs recherches 
aboutirent le 2 1 fevrier 1928, a Ia decouverte de la diffusion 
non-lineaire que Mandelstam nomma « diffusion co111binee >>, 

identique a I'« effet Raman », decouverte faite une semaine avant 
Raman el K.-S. Krishnan ( 1898- 196 1 ). Leur premier spectre fut 
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N°26 (suile) 

obse rve le 28 fevr ier 1928 et dec ril dan s 
la revue Natu re. Raman rec.ut en 1930 le prix Nobel de 
Physique, ii e tait le premi er cherche ur ind ien ayant fait com­
pletement ses etudes en lnde a recevoir une telle recompense. 
La meme annee, ii est laureat de la meda ille Hughes, puis en 
1941 de la meda ille Franklin. En 1934, ii de vient directeur de 
l' lndian lnstitute of Science de Bangalor e el fonde en 1949 
le Raman Research Institute. Ce phenom ene physique de dif­
fusion ondula toire est celui par leque l un milieu (gaz, solide, 
liquide) modifie lege remen t la frequen ce de vibration d ' une 
lumiere coherente (laser) avec Jequel ii interagit. La pro­
duction d' un decalag e en frequence (nomb re d ' onde) appe le 
« Raman shift », est due a un echange d ' energ ie entre le rayon 

/ 

,- N°27 
GEORG 0 . WILD 
Date clef: 1932 

Entrepreneur et lapidaire reput e a 
ldar Ober stein, Geo rg 0. Wild voya­
gea dans le monde entie r et s' impli­

.) 

qua cons iderab lement des les annees 
20 et 30 dan s le deve loppement de cette sc ience naissant e qu' eta it 
la gemmo logie, non seulement en Allemag ne mai s aussi en 
Grande -Bretagne et aux USA. En temo igne ce t homma ge que 
lui rendirent en 1969 a !'occa sion de son 75°111c ann iversa ire, 
B. W. Ande rso n et R. Web ster : « A une epoqu e oi't la Jeune 
science gemmologique etait encore e111b1yo 1111aire, nous en 
A11gleterre qui travaillions dam; ce do111ai11e, nous etions deja 
familier avec le nom de Georg 0. Wild ». 
II realisa entierement la l ere edition de la revue The Gemmologist 
en 193 1 qui portait sur la couleur de s pierres prec ieuses, en 
collabora tion avec R. Klemm. A cette occas ion, ii utilisa deja 

N° 28 
EDUARDJ. 
GUBELIN 
1913 - 2005 
Date clef: 1939 

Eduard Gtibe lin est 
une lege nde a lui 
tout seul. I I consa­
cra sa vie et sa ca r­
rie re a perce r le 
secret des gemmes. 
Fa isant autor ite dans 
le monde pour ses 

etudes des micro-inclusions dans les pierres precieuses, son 
immense savoir en minera log ie et son adm iration des gemmes, 
firent de Jui l' un des fondateurs de la ge mmologie moderne. 
Etudia nt les sc iences de la terre dans Jes universites de Zurich 
et de Vienne, i I ob tint so n doctoral en gemmologie en 1938. 
En 1939, ii est le seco nd europ een a passe r le dip l6me du GIA 
a Los Ange les. II revint ensu ite dans J'entreprise fami liale , ou 
ii avait deja travaille depuis 1962 au laboratoire de gemmolog ie 
cree par son pere a Lucerne au debut du XXe me siecle. A vec 
~\'I kexe 'Na\..te\:, \.\ developpa le Gtibelin Gem Labora to1y , pour 
en faire l' un des Jaborato ires Jes plus renommes au monde. 

BTI \951i \\ ill\t i \.\ ~~\\\t \e ~remier spectroscope portable, puis le 
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lumineux e t le milieu traver se . La mesure spectra le de ce deca­
lage permet de remonter a la structur e cristallographique et/ou 
la composition chimique d ' un materia u de fac.on non invasive. 

1977, la « microsp ectroscop ie Rc11na11 » apparut avec !'i nven­
tion de la micro-so nde MOLE. Paul Dham elincourl et Henri ­
Jean Schubnel realiserent les routes premieres app lications aux 
gemmes (Revue de I' Assoc iation Franc.aise de Gemmo logie 
A.F.G ., n° 52 de sep t. 1977). D. Sm ith etendi t cette technique 
non destructive a la Micro-Spectrom etrie Raman Mobile pou r 
des mesures de te rrain. 1992, M. Pinet, D. Smit h et B. Lasnier 
publierent le premier cata logue sur les spectres Raman des 
gem mes. 

la spectrograph ie. La pub lication en 1936 de Prakticum der 
Edelsteinkund e, mag nifique petit livre devenu tres rare, rempli 
d ' idees orig inales et illustre de magnifiqu es dessins avec de 
somptueuses photos de cristaux et de pierres tai llees, nous a 
rendu enco re davant age deb iteur de G.O. Wild. So n apport fut 
considerable pour la gemmologie allema nde. Tl est le fondateur 
de I' Assoc iation allemande de Gemmolog ie, J'un e des premieres 
au monde avec son ce ntre de formation cree en 1932 et son 
labora toire. 

Au travers de G.O. Wi ld, c'es t toute !' importance d' ldar-Ob ers­
tein, le centre europee n des pierres de co uleur, qui es t mise en 
valeur avec les autres gra nds gemmologues que furent Max 
Bauer (Edelsteinkunde - 1986) et Karl Schlossmacher ( Edelsteine 
und Per/en - 1954) qui fut l' eleve de Ma x Bauer. 

color iscope, le Gemmo/ux , le fluorosco pe et le magnosco pe .Tout 

au long de sa carr iere, ii rea lisa plusieurs films et pub lia de tres 

nombreux articles (57 articles pour Gems & Gemology) et plu­
sieurs livres consac res aux gemm es . Son film « Mogok, the valley 

of rubies » es t sorti en 1963. Duran t les annees 60, ii se rendit 

tres frequemment en B irma nie ou ii jo uissait d ' un pres tige cons i­

derable, encore pa lpable auj ourd' hui. Parmi ses plus celebres 

ouvrages, nous avons, en 1974, lntemal IVOrld of gemstones et 

en 1975, Photoatlas of inclusions of gemstones avec la collabo­

ration de John Koivula. Tou te sa vie, E. Gtibe lin s ' eta it interesse 

a la comprehension des inclusions. II etait membr e honorai re 
de la plupart des soc ietes gemmologiques internationa les et fait 
plusieurs fois Doc teur honoris causa de gra ndes uni versi tes . En 

2003, ii co-fo nda l'Associationfor resear ch and identification of 

prec ious stones , orga nisation independante et sans but lucrat if, 
pour prom ouvoir la recherche en gemm ologie . 

Son franc.ais ecr it tres flemi , sa grande genti\\esse et ,;,-a 's't~ 

courtoh;ie etaient un regal. 

~ 
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r- N° 29 

~ 

BASIL WILLIAM ANDERSON 
1901 - 1984 

Basil William Anderson 
fut pendant 60 ans un 

Dare clef: 1942 enseignant passionne et 
~ ) un chercheur en gemmo-

logie. Alors que les perles de culture venaient d' etre secretement 
introduites sur la marche, a peine age de 23 ans ii fut appele pour 
creer le premier laboratoire gemmologique independant pour la 
Chambre de Commerce de Londres. II devint le Directeur du 
London Gem Testing Laborato1) 1 of the London Chamber of 
Com111erce, Dia111011d, Pearl and Precious Stone Section. II fut 
aussi charge de cours en gemmologie a Chelsea Polytechnic, 
puis, au No11hern Polytechnic de Londres. Son principal ouvrage 
Ge111 Testing ( 1942) reste une reference pour tous les gemmo-

r- N° 30 Durant la seconde 
LES DIAMANTS DE RUSSIE 
Dare clef: 1953 

guerr e mondial e, 
l'U RSS avait cruelle-
ment ressenti des diffi­

cultes d'approvisionnement en diamant industriel, necessaire 
a la fabrication d'acier. Suivant les deductions geologiques 
du Professeur Sobolev, a la fin de la guerre, de nombreuses 
expeditions eurent lieu sur la plate-forme centrale siberienne. 
Des 1953, le premier pipe est localise et bientot pres de 
400 seront cartographies. Un certain nombre sont steriles. Le 
pipe « Mir » (la Paix) et « Udarc/111aya » (la Chanceuse) decou­
verts en 1955 sur le cercle arctique (!'exploitation demarre en 
1967) sont sans doute les plus connus. Les conditions de travail 
en Yakoutie sont tres difficiles et les problemes techniques 
nombreux avec des temperatures de - 40°C, l' ete tres chaud 

N° 31 
RICHARDT. 
LIDDICOAT 
1918 - 2002 
Date clef: 1952 

La reputation inter­
nationale l' avait fait 
reconnattre comme 
l'un des « peres 
de la gem1110/ogie 
111odem e » . A vec 
Robe11 M. Shipley, 
le fondateur du 

GIA, ii a forme pendant de nombreuses annees le duo de choc 
du GIA pour lequel ii a deploye plus de 60 annees d'activite. 
Son premier article publie en 194 1 avec Robert M. Shipley 
s' intillllait : « une solu1ion aux problemes de la graduation 
de la couleur des dia111anrs » . Des 1940, ii participa tres active­
ment au developpement du Gemological Institute of America 
(GIA) dont ii fut le second President jusqu'e n 1983. 

AQres un service clans la Navy pendant la seconde guerre 
mondiale, ii revient en 1946 au GlA et en 1949, ii est nomme 
dir ecte_ur du G IA New - York et du G IA Gem Trade Laboratory. 
1952. ii est promu directeur executif du GIA et editeur de la 

logues. La premiere edition de Ge111 Testing fut en son temps 
le premier ouvrage d'expe11ises gemmologiques vulgarise des 
gemmes. Ce livre avait pu etre realise car Anderson avait pres 
de lui tout un arsenal de pierres a sa disposition en sa qualite de 
Directeur du laboratoire des pieJTeS precieuses de la Chambre 
de Commerce de Londres ( 1925 a 1972). 1943, publication de 
sa 8~111c edition, en fran~ais, par Charles Shiffmann. Anderson 
travailla beaucoup sur !' identification des perles utilisant !'endos­
cope et les rayons-X et crea le premier refractometre a meme 
de permettre !' identification de la plupa11 des gemmes connues. 
Avec son ouvrage The spectroscope and Gemmology, ii introdui­
sit !'usage du spectroscope optique qui n'e tait pas encore admis 
couramment dans le milieu. 

' n'arrivant a degeler la terre qu'en surface. L'URSS devint le 
second producteur au monde de diamants gem mes et de diamants 
industriels. Les lots de diamants bruts russes sont souvent recon­
naissables a leur couleur et la qualite de leur cristal. Une filiere 
complete du diamant nature! au diamant de synthese et la taille, 
s'es t installee en URSS pour se renforcer ensuite avec la Russie. 
Decouverte des les annees 70, les russes n'ont annonce qu'en 
20 12 !'ex istence de la mine de diamants de Popigai; !'exploita­
tion ayant ete auparavant impossible. Elle s'est formee suite a la 
chute d'une meteorite. Le cratere se u·ouve entre la province de 
Krasnofarsk et la Yakoutie. Les diamants sont reellement d'u ne 
plus grande durete que ceux jusqu' ici connus. Les potentiels de 
developpement dans les domaines de la haute technologie, de 
l'optique et de l'e lectronique sont enormes. Les reserves seraient 
de plusieurs billions de carats. 

revue Gems & Gemology. 1953, en introduisant officiellement 
le GIA diamond grading system a New-York, systeme de 
gradation qualitatif des diamants (couleur [D - a - Z] , cla11e, 
coupe, et poids en carat) pratiquement employe par chaque 
j oaillier professionnel et lapidaires-acheteurs de diamants dans 
le monde, ii a ete l'architecte de !'elaboration du systeme mon­
dial de gradation des diamants. Le GIA delivra son premier 
GIA Diamond Grading Report en 1955. En 1947, ii fit para1tre 
la premiere edition du Handbook of Gem Idenrijicario11. En 1960, 
ii fut co-auteur de la premiere edition du Diamond Dictionary, et 
en 1964 The Jewelers' Manual, tous ces livres ayant fait l'objet 
de nombreuses reeditions. Son apport a l'ense ignement de la 
gemmologie fut considerable en formant au fit des annees des 
milliers de gemmologistes venus du monde entier. En 1989, 
s'o uvrit la Liddicoa/ Ge1110/ogical Libra,y and !11fonnario11. 
Center, qui propose aujourd'h ui plus de 38.000 livres, 
I 00.000 photographies, videos, revues gemmologiques, etc. 

11 crea ~n I 976 le centre de recherche du GIA et en 1982 la GIA 
Alumm Association sous Robert Earnest 1977 l' Inr . . I · , e, nat1ona 
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N 31 (suite) 

Mineralog ical Assoc iation approuva la 
liddicoatite, un sous-groupe d'e lbai"te, une tourmaline poly­
chrome de Madagascar. Parmi Jes nombreuses distinctions 
qu' il re9ut, ii fut nomme en 1984 « homme de l' annee » par la 
Consolidated Jewelers Assoc iation of NewYork, co mme fonda­
teur de l' ICA. 

~ N° 32 
LES DIAMANTS SYNTHETIQUES En 1797, Smith son 
Date clef : 1954 Tennant deco uvre 
...._ _____________ , que le Diamant est 

une des fonne s cris­
tallines du carbone, puis en 1880, l' ecossa is James Ballantyne 
Hannay (1855-193 l ) tente une synthetisation en soumettant a la 
flamme des tubes d'ac ier remplis de paraffine, d' huile d'os et de 
lithium. 

Au fond des tubes qui n'o nt pas exploses, ii recolte un petit depot 
de diamants d'e nviron 0,25 mm. Mais l' experience reste contro­
versee. En 1893, a !'aide d' os et de charbon de bois places dans un 
four electrique a 4.000°C, Ferdinand Frederic Henri Moissan syn­
thetise du carbure de silic ium. A Stockholm en 1953, le chimiste 
Baltzar von Platen(l 898-1984) et Anders Kampe pour l 'entreprise 
Allmassa Svenska Elektriska Aktiebolaget (ASEA), developpent 
un procede de production de diamants synthetiques a haute 
temperature et haute pression (8,3 Gpa). Mais le projet est aban­
donne avant que le premier diamant de synthese ne soit produit. 

N° 33 
JOHN 
SINKANKAS 
1915 - 2002 
Date clef: 1955 

D' une famille emi­
gree de Lituanie et 
arri vee aux Etats­
Unis en 1899, John 
Sink anka s deve ­
loppa des I' age de 
7 ans un vif interet 
pour les mineraux 

en en ramassant dans Jes can·ieres pres de chez lui a Paterson 
dans le New Jersey, et plus tard en accompa gnant le conservateur 
du musee de Paterson dans une mine de magnetite. 

1937 , il devint aviateur dans la US Navy, et termina au grade 
de capitaine en 1961, sans jamais oublier sa pass ion pour Jes 
gemmes et mineraux, en part iculier au Groenland ou ii put aller 
plusieurs fois. 195 1, Sirkankas publia dans le journal Rocks 
and Minerals une rubrique intitulee « le lapidaire amateur » . ll 
publiera en tout plus de 130 articles dans un tres grand nombre 
de revues. II fut un grand lapidaire et nombre de ses oeuvres 
sont exposees a la Smithsonian Instituti on, au Museum d' His­
toire Naturelle de New York , et au Royal Ontario Museum de 
Toronto. 1955, publication de son premier ouvrage, qui sera suivi 

La gemmolog ie moderne et 
/es gemmo logues con tempo rains 

En 199 1, ii rentrait au National Home study Council' s Hall of 

Fame, fut nomme en 1992 , President a vie du Conseil d' admjnis­

tration du GIA et en 200 I , re9ut le Lifetime Achievement A ward 

de I' AGS. Apres avoi r publie plus de 40 articles de gemmologie, 

ii deceda a 84 ans, chez Jui a Santa Monica, le 23 juill et 2002. 

1954, 16 decembre, General Electric reitere l' operation et publie 
dans le magazine Nature, marquant la date officielle de la 

creation du premier diamant synthetique High Pressure, High 
Temperature (HPHT ). 1958 , commercial isation de Diamants 
De Beers de pierres de 0,25 a 0,40 mm. 1970, General Electric 
fabrique une pierre industrielle de qualite joa illerie de I ct. 1985, 

l' industriel jap onais Sumitomo Electric Industries fabrique ses 
premiers diamants ja unes en forme de lames epaisses par la 
methode Deposition en Phase Vapeur (CYD) en cassant des mole­
cules de methane (CH4 ). 1987, De Beers obtient une pierre de 
34 ,8 cts. Aujourd ' hui deux entreprises se partage nt le secteur. 

La premiere, Gemesis, creee par Cruter Clarke apres qu' il ait 
visite les installations russes durant l'e te 1995, est basee a 
Sru·asota en Floride. 

La seconde, Apollo Diamonds, basee a Boston dans le 
Massac husetts, utilise la technique CYD, decouverte par son 

fondateur, Robert Linares, en 1996. 

par 14 autres ju squ' en 1988, dont un livre fruneux sur l'emeraude 
« Emeralds and other Be,y ls » ( 198 1 ). II devint un micromonteur 
connu de !'Int ernational Directory of Micro mounters, et publie a 
la Baltim ore Mineralog ical Soc iety. 

1982, ii dev int docteur Honoris Causa en Philosophie du 
Willi am Paterson College. I 984 , un phosphate, la Sinkankasite 
(H

2
MnA1(P0

4
\( 0H )•6(Hp)), Jui fut ded ie. 

Collectionneur , illustrateur de mineraux, lapidaire, historien, 
biographe, aviateur , John Sinkaskas eut de nombreuses vies. 
A vec le soutien de sa femme Marjorie, il crea la Peri Lithon 
Books Compa ny en honneur a Th eophraste , le naturali ste 
grec. De meme, ils rassemblerent une collection de pres de 
13.000 echantillons de gemmes et mineraux, 8.000 livres et 
350 bo'ites d ' archives . Cette collection est aujourd' hui depo see 
a la bibliotheque Richard T. Liddicoa t qu'il avait contribue a 
fonder. 

Membre de nombreuses societes academ iques, ii re9ut en 1982 
le « Distinguished Assoc iate Award » du GIA et en 1989, 
le« Carnegie Mineralogical Award ». 
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,-- N° 34 
1------- - ------ - ------ --------- -- --------.... 

ROBERT WEBSTER 
Date clef: 1962 

Fils d'un preteur sur gages, 
Robe1t Webster s'e ngagea dans 
une voie plus academique en 

'- etudiant la gemmologie en 1933 
a la toute nouvelle Association Britannique de Gemmologie dont 
ii obtint le dip16me en l 934. Son professeur B.W. Anderson lui 
proposa d'ecrire pour la seule revue gemmologique de l'epoque, 
The Gemmologist. II devint par la suite l' un des grands ensei­
gnanrs a l' Association de Gemmologie. En 1946, ii rec;:ut un 
« Research Diploma >> de l 'Association et la meme an nee, ii ren­
tra au Gem Testing Laboratory ou ii travailla 25 ans jusqu'a sa 
retraite en 1971. II etait un conferencier repute intervenant dans 
de nombreux colleges et fut un professeur invite a la Detective 
Training School de la police de Londres. Voyageant beaucoup 
sur Jes mines, dans Jes centres de taille et Jes laboratoires, ii 
consacra sa vie a l'ecriture de trois livres fondamentaux pour tout 
gemmologue. 

N° 35 
CAMPBELL 
BRIDGES 
1937 - 2009 
Date clef: 1967 

Campbell Bridges 
est l' un des grands 
decouvreurs des 
gemmes d' Afrique 
de !'Est. Ne le 
25 aoGt 1937 a 
Londres, ii obtint son 
Bachelor of Sciences 

a l'Universite de Witwatersrand a Johannesburg. Ses premiers 
pas de geologue le menerent au Zimbabwe pour l'etude miniere 
du chrome et de l'or, puis Jes diamants au Lesotho et en Angola, 
!'exploitation d'emeraudes pour la compagnie sud-africaine Cobra 
Emeralds. Entre-temps, ii avail travaille pour la United Kingdom 
Atomic Authority pour la recherche du beryl, le beryllium metal 
etant un materiau utilise pour Jes reacteurs nucleaires. Tl fut aussi 
consultant au Nigeria pour les gisements de sapphirine, l'or et la 
calcedoine bleue au Kenya, la tanzanite et le graphite en Tanzanie. 

Campbell Bridges decouvrit pour la premiere fois de la tsavorite 
en 1961 au Zimbabwe. II y comprit !'association des differentes 

~ N° 36 
JACQUES CASSEDANNE 
Date clef : 1972 

'I 

C'est durant son enfance, 
qu' il contractera le virus de la 
mineralogie en frequentant de 
maniere assidue la galerie de 

Mineralogie du Museum. En 1972, ii soutient sa these de doctorat 
d'Etat en Geologie a l'universite de Clennont-FeITand Sur l'etude 
des g'ites de plomb et de zinc du Bresil. 

Ce travail sera a l'origine de son installation dans ce pays. 
Cassedanne realisera toute sa caffiere academique a l'universite 
de Rio de Janeiro en rant que professeur de geologie miniere. 
Professeur emerite a l' institut des Geosciences de l'u niversite 

Le premier, « Gems, Their Sources, Descriptions, a11d lde111i­
ficat io11 », publie en 1962, donne dans sa premiere partie, Jes 
elements de base de Ia geologie et de la cristallographie Landis 
que la partie 2 s' interesse aux gemmes proprement <lites, ainsi 
qu'aux syntheses et autres produits paiticuliers. Une Jongue 
partie - 80 pages- est reservee aux perles. Cet ouvrage inclut un 
referencement tres precis et quasi exhaustif. 

Le second « Gemmologist 's C0111pe11diu111 », avec ses sept 
editions (revues par E.A Jobbins, conservateur des mineraux 
et gemmes au Musee Geologique de Londres), est la « bible » 

ou l'une des bibles obligatoires de tout bon gemmologue. On y 
trouve un glossaire de tous les aspects des pieITes etudiees avec 
Jes tennes s'y rapportant, une grande partie sur Jes pierres taillees, 
l'embellissement et Jes precautions a prendre, ainsi qu'une partie 
sur la fabrication, le nettoyage et la reparation des bijoux. 
Le t:roisieme est un « Practical Gemmology ». 

roches pouvant contenir ce type de gemmes. C'est en l 967 en 
Tanzanie qu' il decouvrit un gisement de grossulaire vert a une 
centaine de kilometres au sud-ouest du Kilimandjaro et 13 km 
du village de Komolo. Fin 1970, ii trouva le premier grenat vert 
kenyan dans la reserve de chasse de Tsavo puis y acquis la pre­
miere concession miniere. Elle se trouvait au milieu cl'une reserve 
de chasse et des animaux sauvages. II y construisit sa fameuse 
maison dans les arbres (un flamboyant pleureur) qu' il presenta !ors 
des VITI cmcs Rendez-Vous Gemmologiques de Paris®. A la fin de 
l 973, Henry B. Platt qui s' interessait a cette pierre lui donna le 
nom commercial de tsavorite, tout comme ii denomma la 20·1site 
bleue de Tanzanie que Jui apporta Campbell Bridges, la ta11za11ite. 

C. Bridges fut Vice-President de la Kenya Gemstone Dealers 
Association et President de !'Executive Council de la Kenya 
Chamber of Mines. Membre Fondateur de l' ICA, ii en rec;:ut en 
mai 2009 le Life Time Achievement Award. C'est lors du trajet 
vers sa mine situee clans le Tsavo au Kenya qu' il Lomba dans un 
guet-apens, et qu' il deceda de ses blessures le 29 aoGt 2009. 

de Rio de Janeiro, ce franc;:ais reste le specialiste inconteste de 
la mineralogie du Minas-Gerais et des pegmatites de cet etat. 
II y reside d'ailleurs toujours. Pour un naturaliste dans l' ame, 
un echantillon mineralogique ne peut etre etudie sans conna1tre 
son contexte, ce a quoi ii s'e mploie des qu' il en a la possibilite. 

II parcourt des centaines de milliers de kilometres essentiellement 
a bord de Rosalie son 4x4 Toyota pour retrouver exactement 
d'ou provenait tel ou tel echantillon. Mineralogiste systematicien, 
toute espece a de !' importance a ses yeux, aussi bien Jes mineraux 
gemmes, que ceux opaques et peu colores. 
Le Minas-Gerais etant riche en gisements de mineraux de qualite 

'I 
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N 36 (suile) 
gemme, ii lem consacre de nombreuses 

eludes. C'est lui qui, aujourd' hui, a le plus publie dans la revue 
de I' Association Fran~aise de Gemmologie. 

II situait avec precision la localisation des g1tes. Ses observations 
sont plus que remarquables, connaissant les difficultes nom-

/ 

~ :'11° 37 
LE TUCSON SHOW 
Date clef: 1972 

L' edition Tucson 20 14, sera la 60 cme 

du nom. Tout a commence, en 1955, 
grace aux collectionneurs de mine-
raux de la Tucson Ge111 & Min.era/ 

Society, qui organiserent une exposition publique dans une ecole 
primaire. L'evenement remporta un tel succes - attribue a la qua­
lite des gemmes et mineraux presentes - qu' il fut decide de le 
renouveler annuellement et ce, dans l'arene du Rodeo. 

Depuis 1972, I' exposition se tient dans le centre de convention 
municipal. De nombreuses expositions de gem mes, de quarante a 
cinquante, se sont developpees profitant du succes de la manifes­
tation initiale. D'un salon pour amatems de mineralogie, Tucson 
s'est transforme en une vaste plateforme pour l' industrie du bijou 
en general. Les meillemes editions du salon ont ju squ' ici attire 
environ 55.000 visiteurs. II est devenu le rendez-vous incontour­
nable mondial pour la presentation de gemmes et de mineraux. 

~ N° 38 
JOEL ARTHUR ROSENTHAL 

Ne en 1943 dans le Bronx, 
Joel A11hur Rosenthal est 

Date clef: 1978 diplome en histoire de 
' , I' art et en philosophie 

de l'Universite Harvard. Ayant demenage a Paris, ii se fait 
remarquer en particulier par Hermes et Valentino pour ses 
travaux sur des cotons de couleur insolites. II repart a New York 
ou ii travaille dans la boutique de Bulgari, puis revient a Paris 
et en 1977 commence a concevoir ses premiers bijoux a partir 
de corail et pierre de lune. 

En 1978, avec Pierre Jeannet, ii cree JAR's dans un salon au 
7. Place Yend6me, sans vitrine ni enseigne sur rue. Depuis 
cette date, i i se consacre ~1 la realisation de bijoux exclusifs 
en fonction de la personnalite des acheteurs. II n'ex iste ni col­
lection, ni ligne generale, mais en 2002 une retrospective de 
son oeuvre qui s'es t tenue a Landres a permis d'embraser la 
diversite de son travail. 

Le catalogue de 400 pieces qui a ete tire a cette occasion est 
devenu un ouvrage mythique. JAR a ete tour a tour decrit comme 
« le Matisse de la joaillerie » et (( le Faberge du XX e111e siecle ». 

La gemmolo gie moderne et 
/es gemmologues contemporains 

breuses pour les obtenir dans un pays ot1 l'essentiel des moyens 
de communication sont des pistes: a l'epoque point de GPS ... 
Ses dernieres annees, et pom qu'e lles ne soient pas perdues, ii 
s'es t attele a la redaction d'un ouvrage, en fran~ais, ou seront reu­
nies toutes ses connaissances sur la mineralogie du Minas-Gerais. 
Cet ouvrage, qui devrait etre un monument, pm·aftra bient6t. 

Le salon de I' AGT A (American Gem Trade Association), est le 
plus couru, car ii presente les pierres Jes plus impo11antes. Avant 
Hong-Kong en mars et Bale, le salon doit aussi son impo1tance 
au calendrier : en fevrier, Tucson est le premier grand salon 
americain de renom international. Les produits les plus hauts de 
gamme, diamants de couleur, perles naturelles, beryls et corin­
dons y sont presentes, pour la premiere fois, dans l'an nee. Une 
elite de bijoutiers-createurs et de marchands de pierres precieuses 
sont presents. Le pavilion abrite aussi les laboratoires ad hoc du 
GIA et de I' American Gemological Laboratories, Jes organisa­
tions professionnelles ainsi que les musees, telle la Smithsonian 
Collection. 

Les autres expositions de Tucson sont generalement plus acces­
sibles au grand public. Apres I' AGTA, le GJX (Gem & Jewelry 
Exchange) est l' une des etapes les plus interessantes pour les 
amateurs de pierres precieuses. 

Joel Arthur Rosenthal est un artiste qui, comme Lalique, puise 
dans la nature sa source creative. II a son jardin et cultive les 
roses ; ii aime sur son bureau de magnifiques bouquets. 

Cherchant comme son predecesseur Rene Lalique des ingenio­
sites techniques, clans les metaux, les se11issages, c'es t avec une 
meme meticulosite sensible qu' il appelle Jes retranscriptions. 
Une boule de neige en albatre, se11i d'une pierre de lune, a ce 
cote saupoudre en surface et la sensation de plenitude en volume. 
A la realite doit s'adjoindre !'emotion. Ce detail Fait toute la 
difference. II y a longtemps qu' il a culbute Jes pierres et Jes 
usages, melant precieux ou non dans le seul but de rendre la 
delicatesse des degrades. Dans cet exercice precis, aucune pierre 
n'es t calibree a la difference de ses imitateurs, et rappelons qu'ici 
les gemmes ne sont pas chauffees. 

La specificite de JAR est son audace de coloriste. Jamais avec 
cette constance, au peridot est associe l' emeraude, a la topaze 
imperiale le rubis. Ces bijoux deviennent des palettes ou saphirs, 
tourmalines, opales se melent, en harmonie, en resonance, en 
opposition. Yoici la haute couture du bijou, la manne des pierres 
semble avoir ete creee pour lui. 

" 

' 
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N° 39 
KURT NASSAU 
Date clef: 1980 

Kurt Nassau est ne en 
Autriche en 1927. Il put 
se refugier en Angleterre 
avant I' occupatio n 
nazie de son pays et 
alors qu' il etait encore 
enfant. II passa ses 
diplomes de physique et 

de chimie a l'Universite de Bristol puis partit aux Etats-Unis 
ou ii travailla au Walter Reed Medical Hospital de l'US Army. 

II completa ses etudes de physique et chimie en 1959 par un 
doctorat de l'Universite de Pittsburg. Pendant 30 ans, ii travailla 
a AT&T Bell Laboratories jusqu 'a sa retraite en 1989 avec le titre 
de Distinguished research Scientist. 11 s'occupait entre autres de 
questions de physique et de chimie, de lasers, serniconducteurs 
et fibres optiques. II donnait des cours a l'universite de Pittsburg 

N° 40 
ROBERT WAN 
Date clef : 1984 

« la perle m 'a tou­
j ours port e chance... et 
je le Lui ai bien rendu » 

dit Robert Wan. En 
1904, un artiste-peintre 
chinois, Wan Fong, 
arrive a Tahiti. II a 
19 ans et fuit son pays 

dans l'espoir de faire fortune. Avec son epouse Lai Mui, 
ils eurent onze enfants, Robert Wan fut le septieme. 

Celui-ci, curieux de tout, entre dans le monde du travail a 
19 ans, exerce differents metiers, voyage et rencontre beau­
coup de monde. En 1973, ii se lance dans la perle et croit au 
developpement de la poe rava, (la perle noire aux reflets verts, 
en tahitien), avec comme principe la qualite, si possible la 
perfection, et le travail. En 1974, en voyage au Japon, grace 
au Professeur Sato qui avait travaille avec Kokishi Mikimoto, 
ii rencontre le petit-fils de ce demier a Toba, au coeur de la 
province de Mie, le lieu mythique de la perle. Des 1977, la mai­
son Mikimoto achete dans son integralite la premiere recolte de 

r"" N° 41 
I.C.A. 
INTERNATIONAL COLOURED 
GEMSTONE ASSOCIATION 
Date clef: 1984 

Depuis longtemps, )'o r 
(lntergold ) et le diamant 
(Groupe De Beers) benefi­
ciaient de campagnes de pro-
motions menees tant intema­

tionalement que nationalement. Leur visibilite etait renforcee 
par ce travail coJJectif, mais rien n'existait vraiment a l' echelle 
des pierres de couleur. II revient aux fondateurs d' ICA en 1984, 
I' /111emario11al Coloured Gemstone Association, le grand merite 
d 'avoir rassembfe des acteurs majeurs des differents marches des 

et fut Visiting Professor a l'Universite de Princeton. LI fut, durant 
20 ans, membre du Conseil des Gouvemeurs du GIA et nomme 
des 1966 comme American Men and Women of Science, puis 
Men of Achievem ent en 1989. II a depose 17 brevets et ecrit 
476 articles dont 10 pages dans I' Encycloped ia Britannica. 
ll a ecrit 7 livres dont Gems Mad e by Man ( 1980), Gemstone 
Enhancement (1984). Kurt Nassau a profondement contribue a 
une meilleure comprehension des gemmes. 

Grace a ses differentes recherches, ii a ecrit des textes de 
reference sur Jes syntheses et Jes traitements. C'e st un grand 
scientifique qui a mis ses connaissances au service de la gem­
mologie. II fut un conferencier recherche et un expert repute 
intervenant aussi bien a Londres qu'a Singapour ou aux Etats­
Unis. Kurt Nassau deceda le 18 decembre 2010 et fit don de 
toute sa collection de pierres naturelles et synthetiques, de livres, 
photos et journaux au GIA. 

Robert Wan. Depuis cette date, ses liens avec le Japon restent 
toujours aussi forts. C'e st aussi en L974 avec deux freres et 
des amis qu' il achete la societe Tahiti Pearls a Mangareva dans 
l'archipel des Gambier. 

Puis en 1984, ii achete I' atoll de Marutea sud, puis en 1990, 
!'atoll de Nengo Nengo dans l'archipel des Tuamotu et ensuite 
Fakarava, Raraka et Katui. Pas a pas et quelles que soient Jes 
epreuves, climatiques ou economiques, ii batira le Groupe 
Robert Wan qui s'etend de la ferme perliere aux magasins de 
joaillerie, en s'app uyant sur l'apport des differentes cultures qui 
l'impregnent. De la culture chinoise, ii retirera le sens de )'obser­
vation, la connaissance et le respect de la nature. De son cote 
fran~ais, il aura a coeur de rassembler autour de Jui, scientifiques, 
experts et createurs. Le GIA reconnaitra la perle de Tahiti comme 
une gemme a part entiere. II a aussi fonde le premier musee de 
la perle. 

Robert Wan est l'exemple de la formidable reussite, non seule­
ment de la perle de Polynesie, mais de !'e nsemble des perles des 
mers du sud en general. 

pierres de couleur. A partir de cette date, une action collective 
a pris forme, ICA est devenue une voix ecoutee deployant son 
action dans 9 directions : 

- Etre l' autorite mondiale pour tout sujet se rapportant aux pierres 
de couleur. 

- Maintenir et perpetuer des standards ethiques parmi ses 
membres. 

- Promouvoir une meilleure comprehension des marches des 
pierres de couleur. 
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- Renforcer des liens entre les mineurs, 
tailleurs, gross istes, fabricants et detaillant s ainsi qu 'avec Jes 
diverses organisations national es. Initier des visites de mines 
pour les membres d ' ICA. 

- Participer ou s'assoc ier a toutes les recherches scientifiques 
concernant les pierres de couleur . 

- Concevoir Jes outils technique s et promotionnel s relatifs aux 
pierres de couleur. Entre dans ce cadre !'organisation d'un 

N° 42 
JOHN LLMARD 
KOIVUIA 

Ne en 1949 a 
Spokane dans l' etat 
de Washington, John 
Koivu ia est I' une 

Date clef: 1986. des grandes person­

nalites de la ge m­
molog ie mondial e . 
Dip16me de !' Eas­

tern Washington State University en minera logie-geo logie et en 
chimie non organique , ii a aussi le dip l6me du GIA, le FGA de 
I' Assoc iation Britannique de Gemmolog ie et ce lui de la Soc iete 
Royale de Microscopie. Passionne de photo , c'es t des 196 1 qu ' il 
commence a photographier Jes mineraux. 

II a gagne plusieurs prix internationau x de photographie comme 
le Premier Prix du « Nikon' s Small World Competition » et le 
« Kodak's Professio nal Photographer's showcase ». II a porte 
au plus haut niveau l'art de la microph otographie des mineraux 
et a developpe Jes recherches sur Jes inclusions en particulier 
avec le Dr Edward Glibelin dans Jes trois tomes du Photoatlas of 
inclusions in Gemstones (1986, 2005 et 2008), l' un des ouvrages 
indispensab les de la gemmologie modern e. C'es t a partir de ses 
travaux sur Jes inclusions et la microsco pie qu'il a apporte de 
nouvelles innovations dans le domaine ge mmolog ique comme la 

/ 

,;-- N°43 
HENRY A. HANNI 
Date clef : 1970 

Ne en 1945, apres ses 
etude s secondaires, Henry 
A. Hanni rentra comme 
ass istant a I' Institut de 

Mineralogie de l'uni versite de Bale. Cene periode renfor<;a 
son interet pour la geologie et la minera logie en lui permettant 
d'acquerir de nombr eux savoirs qui Jui furent utiles par la suite. 
Grace aux cours du soir et tout en co nservant son travail , ii put 
acceder en 1968 a l' univers ite pour y suivre des cours de geo lo­
gie, mineraJogie, physique et chimie entre autres. 

Durant ses etudes, ii visita de nombreux sites comme le 
Groenland et l' Islande, pour l'int eret geo log ique, I' Afrique du 
Sud, le Sri Lanka, le Kenya, la Turqui e et !'I ran pour la gemmo­
Jogie. [I passa sa these de doctoral en 1980 sur « la 111ineralogie 
et la chimie minerale des be1y ls a/p ins». Ayant obtenu des 1976, 

La gemmologie moderne et 
/es gemmologues contemporains 

concours international de posters gemmologique s ( 114 posters 
de 20 pays !ors de la 7 ~me edition a Chan gsha (Chine) en 2013. 

- Travailler a !'a meliorat ion des regles et nomenclature . 

- Au travers de la revue IN COLOR , partager toute s Jes inform a-
tions et expert ises utiles aux professionnels. 

- Participer aux di fferents congres seminaire s, salons ou autres, 
utiles a la promotion des pierres de couleur et a !'in formation 
des professionnels. 

decouverte de micro-carac teristique s permettant de discerner Jes 
pierres traitees des pierres naturelles, I' utilite d' inclu sions flu ides 
prouvant la couleur naturelle ou l'e clairage par fibre optique. 
John Koivula a ecrit OU participe a pres de 850 article s et notes 
gemmologiques et a ete un co ntributeur important a \'American 
Geological institute 's Glossary of Geology, a la 5eme edition 
du Gems de Robert Webster, au Diamond Dictionary du GIA 
et au volume de reference de Geologica : A study of Crustal 
Landforms. Ses autres livres majeurs sont The Microwor ld of 
Diamonds (2000) et Geologica avec R.R. Coenraads (2007). 
Conferenc ier repute, ii est interve nu dans Jes plus grands col­
loques et symposiums gemmologiques et mineral ogiques. 

II est entre en 1976 au GIA ou ii est Chief Gemologist. II a 
re<;u en 1996 I' American Gem Society Robert Shipley A ward, 
en 1997 the Award fo r Distinguished Achievement in the Field 
of Earth Sciences par la Federatio n Americaine des Societes 
de Mineralogie, mais aussi le Antonio C. Bonanno Award for 
Excellence in Gemology en 2002 et le Richard T. Liddicoat Award 
for Distinguished Achievement. En 1999, le magazine JCK le 
classait parmi Jes 64 personnalites Jes plus import antes du XXem e 
siecle dans le secteur des pierres. John Koivula a ete un conseiller 
scientifique et technique avise de la serie TV de Ia chaine ABC 
« MacGyver » et son autre passio n est sa Subaru WRX-STI. 

le dipl6me du FGA it Londres, ii fut accepte au Laboratoire SSEF 
ou ii eut George Bosshart com me patron et comme formateur. Le 
Dr Gtibelin fut son modele. Ses differente s publicati ons scien­
tifiques Jui permirent en 1989 de devenir professe ur-assistant 
en gemmologie a l'Uni versite de Bale. II devint membre de la 
Societe Gemmologique Suisse, ainsi que d'ICA. 

En 1990 , ii fut nomme direc teur de Ia SSEF et transfera le 
Laboratoire a Bale. Avec !' aide du personnel et de son Conseil 
d' Administration, ii hissa le Laboratoire au plus haut niveau inter­
national. Sa notoriete s'e tendit et ii devint membre d'organismes 
reconnus comme la Chambr e Suisse des Experts Scientifiques 
et Medico-Legaux, delegue d ' ICA , et participa a de nombreuses 
conference s internationales ou son humour decale trouva matiere 
a s' exprimer. En 1996, ii fut nom me Profe sseur de Gemmologie 
a l'Unive rsite de Bale dans la section « Sciences de la terre » . 
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1' ~3 (suite) 

En 2004 ii re~ut le prestigieux prix 
A111011io C. Bonanno Award en gemmologie et le Lifetime 
Achieve111e11t Award d 'ICA. En 2007, ii fut admis comme profes­
seur a l' Universite de Lausanne. 

Depuis pres de 25 ans, Henry A. Hanni est l' un des grandes 
figures de la gemmologie mondiale. II a couvert tous les spectres 
de la recherche depuis la determination de l' origine des pietTes 

N° 44 
EMMANUEL 
FRITSCH 
Date clef: 1995 

Majeur de sa pro­
motion de I' Ecole de 
Geologie de Nancy, 
Emmanuel Fritsch, a 
obtenu sa these en 
geophysique et geo­
dynamique inteme a 
l' Unive rsite de 

Paris VII en I 985, sur la coloration parasitaire des vetTes de silice 
industriels. II a ensuite ete recrute comme post-doctorant, puis 
chercheur en gemmologie au GIA (Gemological Institute of 
America) ou ii a ete manager du GIA Research de 1993 a 1995. 

En I 995, ii rejoint a son invitation le Professeur Bernard Lasnier 
a l'Uni versite de Nantes, a l' UFR des Sciences et Techniques 
en qualite de Professeur de Physique, et integre l' lnstitut des 
Materiaux de Nantes Jean Rouxel au laboratoire de physique 
cristalline. Aujourd'hui responsable pedagogique des formations 
en gemmologie a Nantes, notamment le DUG, pour lesquelles 
ii assure une grande partie des enseignements. Ce dipl6me 

N° 45 
RICHARDW. 
HUGHES 
Date clef : 1997 

Richard Hughes est 
l'un des grands gem­
mologues de notre 
epoque, curieux de 
tout et s'e merveillant 
des merveilles du 
monde, son activite a 
couvert aussi bien le 

travail en laboratoire et la gemmologie, J'activite miniere et la 
commercialisation des pietTes. II est aussi un fin connaisseur de la 
geopolitique mondiale. 

Diplome de I' A !GS en 1980, ii en fut aussi le directeur pendant 
\es annees 80 et obtint le dipl6me du FGA en 1982. II commenc.a 
a voyager a 17 ans des qu' il obtint son dipl6me de High School a 
Boulder dans le Colorado et debuta par !'Europe, le Marne, puis 
Istanbul, Delhi. 

Sa premiere experience avec les pierres eut lieu a Jaipur pres du 
Hawa Mahal ou avec son compagnon de route, Peter, its essayerent 
d' acheter des rubis etoiles afin de !es revendre pour gagner un peu 
d' argent. Le marchand debusqua bien vite leur non professionna-

jusqu'a !' identification des traitements. Depuis IO ans, ii s'es t 

surtout consacre a !' identification des perles. 

En 2009, ii a cede sa place de directeur de la SSEF a Michael 

Krzemnicki qu' il avait pris pres de lui depuis 1998. II a cree sa 

propre societe de consultant GemExpert et est toujours lie a la 

SSEF comme chercheur associe. 

unique en Europe accueille pour une formation d' excellence 
des gemmologues du monde entier. E. Fritsch dirige de nom­
breuses theses de recherche, soit au niveau du doctoral, soit 
dans le cadre du DUG. Ses themes de recherche sont nombreux, 
notamment l'o rigine de la couleur dans Jes gemmes (le diamant 
en particulier), !'a pplication des methodes spectroscopiques aux 
problemes gemmologiques, les intetTelations entre mode de for­
mation et proprietes des gemmes. fl a plus recemment etudie !es 
opales gemmes, les pigments des perles, nacres et coraux et de 
nombreuses gemmes. II a publie pres de 350 ai1icles et contTibu­
tions en collaboration avec !es plus grands noms. Conferencier 
reconnu et sollicite dans tous les congres gemmologiques, ii a 
re~u le 6 fevrier 20 13 a Tucson le Antonio C. Bonanno Award 
en gemmologie decerne par I' AGA (Accredited Ge111ologists 
Association). 

II est, en outre, conseiller technique du Laboratoire Fran~ais de 
Gemmologie et Vice-President du CRG, centre de recherche 
gemmologique de l'universite de Nantes. 

lisme. Puis le Nepal dont ii ecrit « It was pure magic», Rangoon 
et Bangkok, sa ville bien aimee. II a visite plus de 50 pays et ecrit 
plus de I 00 ai1icles. 

R. Hughes est le specialiste mondial des corindons comme en 
temoigne ses trois livres, Corundum en 1990, Rubby & Sapphire 
en 1997 et The book of Ruby & Sapphire en 20 12 a partir du travail 
de J.F. Halford-Watkins. II a aussi beaucoup ecrit et travaille en 
particulier sur les diamants, le jade dont ii est un grand specialiste, 
Jes spinelles (Terra Spine/ avec Vlad Yavorskyy en 20 I 0), Jes 
topazes et l' andesine. Comme son compere Bill Larson, avec qui 
ii a travaille chez Pala International, ii est l' un de ceux qui connai'r 
le mieux la Birmanie. Richard Hughes a rec.u en 2005 l'Arnericcm 
Gem Society's Richard T. Liddicoar Journalism Award et l'Amo­
nio Bo11a11110 Award fo r excellence in gemology en 20 I 0. Tres 
ouvert et attentif aux autres, ii a profondement influence et aide de 
nombreux jeunes gemmologues. auxquels ii communique sa soif 
de l'aventure. 

II est actuellement le Senior Vice-President de Sino Resources 
Mining Corporation, le plus grand groupe mondial d'ex ploitation 
de corindons, ou ii est le CEO de la Sapphminco Division. 
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N° .t6 
L'ECOLE DE NANCY 
Date clef: 1998 

Les recherches menees depuis 
l 986 par I' lnstitut de Rec herche 
et de Deve loppement (ex- ORS-
TOM ) con cernent la genese et 

la trac;abilite des gemmes a haute valeur eco nomiq ue. Ces 
recherches ont beneficie, a partir de l 990, de co llaborations 
pluri-disc iplinaires sys tematiq uement avec les pmie naires du 
sud mais ega lement le CRPG/C NRS (Centre de Recherches 
Petrographiques et Geochi111iques), I' UMR G2r, I' ENSG 
(Ecole Na1io11ale S11per ieure de Geologie) et I' Ecole des Mines 
a Nancy, I' UMR Geosciences Environnement (ex-LMTG ) i1 
Toulouse, l' Universite de Glasgo w et de Leeds au Roya ume-U ni 
et bien d 'a utres. 

Les etudes geo logiques ont penni s, de 1988 a 2000, de proposer 
un nouveau modele de formati on des emeraudes co lombiennes. 
d'e tudier la plupart des gisements d'e meraude du Bres il, de pro­
poser une typologie des gisements mondiaux et de tracer I' origine 
des emeraude s par la composition isotopique de leur oxyge ne. 
La pub lication du livre « Emeraudes » (AFG - CNRS -
ORSTOM ) et la couve1ture du magazine « Science » ont valorise 

r 

~ N° 47 
LES DIAMANTS HPHT 
Date clef: 1999 

Le traitement pour changer la 
couleur des diamants a com­
mence a la tin des annees 40 et la 
methode Haute Pression Haute 

Temperature ex iste depuis 1955. En avril 1999, un co mmunique 
de presse co-signe par Lazare Kaplan, l' un des plus gros nego­
c iants new-york ais de l'e poque e t le gean l americain Genera l 
Electr ic annonce nt la rnise sur le marche de d iamants incolores 
traites au meme prix que leur contre-part ie naturelle ca r, prec isent 
les auteurs, le traitement n'es t pas identifi ab le et le demeurera. A 
cette epoque, de nomb reux traiternents pour modifier la couleur 
des diarnants etaient connus, mais aucun ne s'a ppliquait aux 
diamant s incolores . Deso rma is ii faudra vivre avec l' idee que 
« les diam ants inco lores ne sont pas tous de couleur naturelle » . 

Deux ans plus tard, grace au pret de diarnants traites prove nant 

~ N° 48 
TRAITEMENTSDESCORINDONS 
Date clef: 200 I 

Les premiers tra i­
tements thermiq ues 
sur des roches 
et des ge mmes 

remontent au Chassee n (4.300-3.500 av. J .-C.) et amelioraient 
la couleur et surtout Jes capacites de tai lle par ecla t du materie l 
lithique. En lnde, le Neolithique de Cambay trai tait les calce­
doines fibreuses pour les transformer en co rnaline avec plusieurs 
passages dans la cendre brOlante, ce qui est touj ours pratique. 
Pour Jes corindons, ce procede d ' ameliora tion de la couleur 
remonte a l' epoque 0 C1 la j oaillerie repara it empiriquement a la 
flamme, sous borax liquide, Jes bijo ux sans les dessert ir, proba­
blement dans la Rome e t la Grece antique, puis en lnd e , avec la 
technique metallurgique du « Kundan » . Ce la se pra tique enco re 

La gemmologie moderne et 
/es gemm ologues contempora ins 

ce travail. En 2001, une equipe de l' ENSG et du Lem a mis au 
po int par spectrometrie infraro uge la trac;abilite des emeraudes. 
De 1998 a 2003, l' fRD et l' Univers ite de Lorraine ont poursuivi 
leurs recherches sur les gisements de rub is assoc ies aux marbres 
d ' As ie centrale e l du sud-es t, en proposa nt un mode le de genese 
inedit et la trac;abi lite geolog ique des rubis mondiaux. 

De 2003 a 20 I I , I' etude des giseme nts de cor indons gem mes 
de Mad agascar , a permis de pro poser une typologie de ces gise­
ments metamorphique et magma tique a insi qu ' une banque de 

donnees des isotopes de l'o xyge ne des 
corindons. De 2008 a 2013, l'e tude de 
la tsavo rite au Kenya, en Tan zanie el a 
Madagascar a debouc he sur un nouveau 
modele genetique et la premiere certi fi­
ca tion de l'oxygene des grenats verts de 
l'Afrique de !' Est. « L'ecole de Nancy» 
est le symbole d 'u ne coo peration inte l­
ligente, produ ctive e t sur le long terme, 
entre differents organisrnes franc;ais el 
internationaux. 

d ' une dizaine de laboratoires de ge rnmolog ie inte rnationa ux, 

la recherche conjointe entre l'e quipe de gemmolog ie de l'U ni­

versite de Nantes et l' Inst itut Suisse de Ge mrnologie (SSEF) 

permit d ' identifier sc ient ifiquement les d iaman ts traites par 

Haute Press ion e t Haute Tempera ture (HP-HT). Le procede vise 

en particulier a e liminer la couleur brune des diamants de type 

Ila (a faible quantite ou sans azote) pour c reer une couleur plus 

proche de l' inco lore. L' impact fut conside rable sur le marche, 

car meme si la propor tion de diama nts pouvant etre a insi tra ites 

etait faible, de nombreuses pie rres depuis longtemps dans les 

tiroirs deve naient de bonne voire de haute qualite . Aujo urd'h ui 

le traitement HPHT s'es t large ment repa ndu et son identification 

ne pose quas iment plus de proble me aux laboratoi res de gemmo­

logie disposa nt de l' expertise et d' un materie l adapte. 

regulierement, pour des raisons techniques et sous flux, dans 
les ate lie rs de fabrica tion du monde entier. Depuis les annees 
200 I, a Bangkok, les traiteme nts, type « nouveau traite111e11t 
», « traitement au be,yllium », « bulk diffusion », « traiTement 
avec addi1ifs », « AHT » ... , realises par les cha uffeur s tha'is, les 
« burner », sont deve nus une veritab le indus trie a but esse ntiel­
lement commercial. Certa ines pierres aux couleurs rose-orange, 
rea lisees a la co mmande, gagne nt Jes marches trad itionnels des 
Padpara dsha. Le traitement des saphirs transforme des pierres 
blanchatres en saphi rs bleus, e limine la composante pourpre 
de ce1i ains rubis, redui t le nom bre et la visibilite des inclus ions 
naturelles, comme pour !es rubis (elimination de la visibil ite des 
« soies » (Mogok), ou remplissage de fractures (Mong Shu), et 
appar ition de nombreuses inclusions inedites . Les fours e1ectriques 
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N' 43{suilc) 
a haute temperature (- 2.000°C) et haute 

pression, en atmosphere oxydante en presence d' un flux etde poudre 
de Be, permettent, en ejectant des ions Al3+, d'obtenir apres des 
dizaines d'heures, des corindons « diffuses ». Chauffees, entourees 
d'un enduit au chrome, au fer ou au titane, ces pierres sont envelop­
pees d'une mince couche fragile coloree faite de beryllium, a partir 

de poudre de chrysoberyl ou peut-etre de poudre d'origine indus­
trielle, et aussi de lithium, pour donner l'impression d'une couleur 
uniforme. On parle de « lattice diffusion », de « treated with cata­
lyst », « heated with light elemellls », de traitement thermique avec 
« mig ration interne », « Advan ced Heat Treatment ». Ces tech­
niques sur le traitement des corindons continuent d'evoluer. 

,,- N° 49 

'-

LES IABORATOIRES, 
OUTllS INDISPENSABLES 
A L'INDUSTRIE DES GEMMES 
Date clef: 2001 

\. 

Toute l'hi stoire des 
gemmes montre (' im­
portance de la collecte 
d' informations, son 
classement scientifique 

aux nonnes intemationales et par1agees, et sa diffusion la plus large 
possible. II s'ag it la du travail devolu aux laboratoires gemmolo­
giques, qui, sur la base d'analyses scientifiquement eprouvees et 
independantes des pressions du marche, peuvent etablir les normes 
et regles qui pourront etre reconnues par tous. La collaboration 
avec les centres de recherche des universites, qui beneficient d' une 
grande pluridisciplinarite, est absolument necessaire. Mais avec 
la complexite grandissante des gemmes a analyser, un probleme 
s'est Fait jour lorsque de nombreuses analyses et certificats deli­
vres par Jes laboratoires se sont averes contradictoires : ce qui fut 
prejudiciable au developpement du secteur des pie1Tes. Une meil­
leure collaboration entre les laboratoires et une harmonisation de 
leurs pratiques etaient devenues indispensables. C'est a Milan en 
1986, a (' initiative du CISGEM (le Service Public de Controle des 
Pierres et Perles de la Chambre de Commerce de Milan), qu'eut 
lieu la premiere reunion. Y participerent : Kenneth Scarratt, puis 
Roger Harding, pour le laboratoire britannique, Jean-Paul Poirot 
pour le laboratoire franc;ais de la CCIP, Pieter Zwaan pour le labo­
ratoire neerlandais, Margherita Superchi pour le laboratoire mila­
nais. Tres vite, trois autres laboratoires les ont rejoint : le Gi.ibelin 
avec Karl Schiffman, le laboratoire SSEF avec Henry A. Hanni et 

' 

le laboratoire allemand d' ldar-Oberstein avec Claudio Milisenda. 
Kenneth Scarratt, parti a Bangkok, continua a participer aux tra­
vaux. Ces rencontres, sous le nom d'EUROGEMLAB, eurent lieu 
regulierement dans chacun des pays concernes jusqu'en 2000. 
Elles permirent d'echanger de nombreuses informations et de 
debattre des problemes poses. C'est en 2001, aux Etats-Unis, que 
differents laboratoires deciderent dec reer le « Laborato ry Manual 
Harmonization Committ ee » (LMHC), afin de mieux harmoniser 
leurs trnvaux, leurs certificats et aboutir a une nomenclature com­
mune. Les laboratoires concernes furent : CGL (Japon), CISGEM 
Laboratory (ltalie), DSEF-German Gem Lab (Allemagne), GIA 
Laboratory (USA), GIT-Gem Testing Laboratory (ThaY!ande), 
Gi.ibelin Gem Lab (Suisse), Swiss Gemmological Institute-SSEF 
(Suisse). Depuis, leurs representants se reunissent et echangent 
regulierement. Lorsqu'une position commune est definie, elle Fait 
l'objet d'une declaration commune (Informat ion Sheet) qui est 
diffusee a ('ensemble du metier, aux instances concemees comme 
la CIBJO et a tous les autres laboratoires. Elle est disponible sur le 
site LMHC. L'action d'EUROGEMLAB et du LMHC s'est ave­
ree strategique. Intemationalement, le secteur des pierres et perles 
a progressivement adopte les pratiques collaboratives developpees 
dans de nombreux secteurs professionnels. Cet ajustement neces­
saire doit se poursuivre afin de pouvoir apporter constamment Jes 
infom1ations claires que requiere un marche desormais globalise. 
II participe de l' ethique globale d'une profession. 

,,- N° 50 
TRESORS GEMMOLOGIQUES 
DU MONDE ENTIER 

Les collections de au Musee national des Antiquites (collection Farnese . .. ), ou du 
gem mes, symbo les Kunsthistorisches Museum de Yienne, la Shatzkammer du Musee 
royaux, insignes et joyaux 

des regalia, se sont transmises au cours de l'histoire comme 
des biens familiaux. Elles furent aussi les plus pertinents objets 
precieux d'une societe dont certaines ceuvres remontent a I' Anti­
quite. Ces chefs-d'ceuvre gemmologiques naturels ou tailles ont 
fait l'e ffet de regroupements de vieux fonds royaux, d'anciennes 

collections royales ou imperiales, dont certains sont a l'origine de 
tresors nationaux, comme le fonds diamantaire russe, le musee 
de Topkape a Istanbul, la Tour de Londres avec les Joyaux de la 
Couronne Britannique, la Banque Marka zi (la Banque Centrale) 
a Teheran, etc. Quelques grandes collections, conservees comme 
des tresors, ont ete constituees par ajouts successifs, comme la 
collection des Med icis a Florence au Palais Pitti, qui fut un temps 
la plus grande collection d'objets d' art du monde; celle de Naples 

de la Residence a Munich, etc. Les periodes iconoclastes n'ont pas 
manque. Les reconquetes des lieux saints, les pillages comme a 
Constantinople ou dans le Nouveau Mende, celui du Palais d' Ete, 

le sac de Delhi par Nadir Shah en 1739 ou celui des collections 
du Palais Imperial de la Cite lnt erdite de Beijing qui se retrouve 
au musee National du Palais i, Taipei ... Les vols, les incendies, 
toute une somme d'e venements concourent a \a fragi\isation 
de ces collections historiques. Une grande partie de ces tresors 
archeologiques est presentee aussi dans d'anciens cabinets comme 
a la Bibliotheque Nationale de Paris clans le Musie des monnaies, 
medailles et Antique s, ou dans les differentes galeries thematiques 
de musees nationaux comme le Musee du Louvre , la Smithsonian 
l11stitutio11 a Washington, le Musee des Antiq uites Egyptienne s du 
Caire, etc. 
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